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1.11 marge de la contestation île l'élection de M. Lionel Bertrand

INSUFFISANCE D’APPOSITION 
JUDICIAIRE

-

Lundi matin, M. le juge Ca- 
| mille de Martigny entendait la 
i cause en contestation de l’élec- 
' tion provinciale de M. Lionel Ber­
, trand dans Terrebonne. Me Char­
ts Cliche de Ste-Thérèse. pro­

' ' lu eur de M. Bertrand a immé- 
! diatement apporté une objection 

A la pétition à l’effet que les do­
cuments auraient dû porter un 
timbre de $6.00 au lieu du timbre 
de $2,00. ce qui rendrait la péti­
tion illégale.

M le juge deMartigny rendra 
son jugement lundi prochain le

29 août sur cette prétendue d’in 
suffisance judiciaire, suivant 1< 
chapitre 75 des statuts refondus 
de Québec, article 1S et 23.

Me Lucien Thinei. procureur de 
M. Laurent Coulombe, apportera 

: lundi prochain d’autres précisions 
sur cette affaire. On peut dire au 

! début de cette affaire, que la con­
testation s'étendra en longueur, 

J les deux avocats voulant défendre 
| leur client jusqu'au bout. Mais, 
j au dire de plusieurs intéressés des 
deux partis, cette contestation 
est ridicule.

Quelques détails sur la contestation 
d’élection

Le premier ministre, l’hon. Jean 
Lesage, sera l'hôte de la Confé­
rence nationale pour l'UNESCO, 
le jeudi 25 août, au diner offert 
par la province aux délégués de la 
2e Conférence Mondiale de l'Edu­
cation des Adultes, qui se tiendra 
à l’Université McGill, à Montréal, 
4u 22 au 31 août. Le dinep offert 
par la province aura lieu à l'hô­
tel Windsor, à 6.00 hres p.m.

EFFICACITE DES 
SOUMISSIONS

L’honorable Bernard Pinard, 
ministre de la Voirie, a publié 
dans les journaux de voirie dans 
les circonscription de Brome, de 
Verchères et de la Beaucc.

Le résultat a été renversant : il 
y avait entre ces diverses soumis­
sions des écarts allant jusqu'à 
200 pour cent.

Pans un cas, la plus haute 
soumission était de $104.000 et la 
Plus basse de $3J,000; dans un 
deuxième t as, la plus haute était 
de $ J 1.000 et la plus basse de 
llS,000; dans le troisième cas. la 
plus haute était de $62,000 et la 
Plus bas><e d? $46.000.

Pe teller, différences indiquent 
clairement que l'administration 
Provinciale sera capable d’épar­
gner des milliers et des milliers 
de dollars en demandant des sous­
criptions publiques.

Sous /•» régime de l'Union Na­
tionale de telles différences s'en 
allaient soit dans la caisse électo- 
r*le ou il ins les poches des fa­
voris du régime.

la caisse 
DU CHOMAGE A SEC

Lr prrmier ministre M. Diefen- 
bzker j attendu la fin de la session 
Pour rendre public le rapport de 
I* Commission McNamara, com­
posée île l’ancien sous-ministre du 
Travail, M. Arthur McNamara, de 
4 Pt présentants syndicaux et de 4 
rePrésentants patronaux sur la 
caisse d’Assurance-Chômage

ues réserves de cette caisse 
ttaient de Su52 millions au J0 
juin 1957; un an plus tard elles 
t’aient tombées A 645 millions, 
e[ tnfin au JO juin elles étaient 
'tduites à J?296 millions. C'est 
donc une chute ties en trois 
*ni ct le chômage persiste à un 
ttat plus aigu que jamais.

Tl ne reste que deux moyens 
Pour renflouer cette caisse: soit 
Vue /e gouvernement y verse ac- 
,u''Hernent un montant de SIJI 
m,Hions ou qu'il préfère augmen­
te les prestations fournies par 

employeurs et les employes.
T*ans un cas comme dans l'au- 

*rf. la situation est grave et dé- 
emontre l'imprévoyance du gou- 
vernetnent Diefenbaker.

Nous croyons utile de fournit- à 
nos lecteurs quelques détails con­
cernant les circonstances entou­
rant la contestation de l'élection 

! de l'hon. Lionel Bertrand. Cette 
j pétition n’a pas été sans ajouter 
des soucis et des ennuis à M. Ber- 

■trand.
La pétition est déposée tard le 

lundi le 11 août. Elle est signifiée 
au domicile de M. Bertrand, le 
lendemain, sur la fin de l’après- 

; midi alors que ce dernier est déjà 
j à Québec. Il en est informé au 
cours de la soirée. Le lendemain.

I mercredi, conseil dés ministres 
auquel est présent M. Bertrand. 
A Sainte-Thérèse, des avocats 
s'occupent de faire face à !a pé­
tition.

Jeudi après-midi, le congrès 
i des hebdos s’ouvre à la Malbaie, 
à plus de 250 milles de Sainte- 
Thérèse. M. Bertrand, comme 

| secrétaire-trésorier de l’Associa­
! Lion des Hebdos, doit rendre 
j compte de son mandat et. dans 
I l'après-midi, arrive à cet endroit.
| Des documents s'avèrent néces- 
I saires. Il faut qu'ils soient signés 
i par le défendeur M. Bertrand.
Les avocats Charles - Edouard 

i Cliche et Gaston Lacroix prépa­
rent les documents, se rendent à 
Montréal et à Québec pour des 
consultations, et se dirigent en- 

1 suite vers la Malbaie oû ils arri­
veront à deux heures et demie, 
vendredi matin, M. Bertrand les 
attend et, par la suite, un com­
missaire do la Cour Supérieure 
de la Malbaie assermentera M. 
Bertrand, et ce dernier signera les 
documents qui lui ont été appor­
tés. Vers les quatre heures du ma­
tin les deux avocats rebroussent 

j ,'hcmin. aux fins de déposer ven- 
[ dredi après-midi, avant cinq heu­
res. au Palais de Justice de Saint- 
Jérôme, les documents nécessai- : 
res Sans quoi, M Bertrand peut | 
.lire condamné pnr défaut. Ca j 
tient du roman, et pourtant cela ■ 
s'est passé ainsi.

Qu'arrivera-t-ll maintenant ? j 
La cause sera entendue au stage 
préliminaire. Me C E Cliche la 

| prise en mains avec une flèro dé- .
termination. Il est appuyé par de; 

: nombreux confrères du comté, et j 
jl,, sera par des confrères de l'ex- 

érieur si nécessaire. Pour le mo- ^ 
mont, les commentaires vont bon j 
train Oû tout cela conduira-t-il?
II se peut fort bien qu'il y ait, 
dans les semaines qui vont suivre ■

événements d'importance.

DES SANGSUES 
POLITIQUES

l-a Commission du Salaire Mi- 
n'awm était évidemment le refu­
te d un grand nombre de parasites 
r 1 Union Nationale qui étaient 

Sur la liste de paye sans consacrer 
fur temps au service de la Pro- 

tSuito à la page 51

Nous reproduisons Ici la pétition 
qui fut présentée aux greffes de la 
cour du Magistrat lundi le 15 août 
dernier.

LA PETITION 
CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE TERREBONNE

No: „
COUR DE MAGISTRAT 
(Loi des Elections contestées 

de Québec)
LAURENT COULOMBE, 
journalier de la Cité de 
Saint - Jérôme, district d c 
Terrebonne,

PETITIONNAIRE
-vs-

LIONEL BERTRAND, jour­
naliste de la Cité de Sainte- 
Thérèse, district de Terre­
bonne,

DETENDEUR.
PETITION

A LA COUR DE MAGISTRAT 
SIEGEANT POUR LE DISTRICT 
JUDICIAIRE DE TERREBONNE, 
LE PETITIONNAIRE EXPOSE 
RESPECTUEUSEMENT:.
1.. Une élection pour le choix d'un 

député A l'Assemblée législative 
de la province de Québec pour 
le district électoral du comté

de Terrebonne a été tenue le 22 
juin 1960;

2. - Le défendeur, Lionel Bertrand, 
a été déclaré élu et la procla­
mation de son élection a été pu­
bliée dans la Gazette officielle 
de Québec le 16 juillet 1960;

3. - Lors de ladite élection, les can­
didats ci-après sollicitaient le 
poste de député:

LIONEL BERTRAND, 
candidat libéral;

GUY BLANCHARD, 
candidat de l’Unîon-Nationale; 

FELIX MAILLE 
candidat franc Union-Nationale:

4. - Ladite élection n’a pas été faite 
librement et n'est pas l’expres­
sion libre et spontanée de l’opi­
nion des électeurs du comté de 
Terrebonne parce que le vote fut 
contrôlé, influencé et orienté 
par des manoeuvres frauduleu­
ses pratiquées tant par le defen­
deur que par ses agents et d'au­
tres personnes agissant sous ses 
directives et ses instructions;

5. - Le défendeur, tant par lui-mê­
me que par ses agents, directe­
ment et indirectement, a orga­
nisé un système de corruption 
en employant des individus à 
solde, payés par ses représen­
tants pour se livrer à des actes 
de supposition de personnes, 
particulièrement dans les cités 
de Sainte-Thcrèse, et de Saint- 
Jérôme ainsi que dans la ville 
de Sainte-Agathe;

6.. Dans les cités et villes ci-haut 
mentionnées un nombre impo­
sant d'individus, à la solde du 
défendeur ou de ses agents, ont 
voté à plusieurs reprises au lieu 
et place d'électeurs régulière­
ment inscrits, certains des a­
gents du défendeur se glorifiant 
d'avoir voté de 15 à 20 fois sous 
des noms différents le jour de 
l’élection;

7. - Le defendeur, directement ou 
indirectement, tant par lui-mé- 
me que par ses agents autorisés 
ou par d'autres personnes agis­
sant en son nom, a organisé, 
dans les jours précédant l’élec­
tion et le jour de l'élection, un 
système de distribution de bois­
sons alcooliques, soit des caisses 
de bière soit des bouteilles de 
boisson forte, petit format, pour 
corrompre ou tenter de corrom­
pre le vote libre des électeurs;

8. - Particulièrement, le jour de l’é­
lection, le défendeur ou ses 
agents, ont disséminé un peu 
partout dans les cités de Sainte- 
Thérèse, de Saint-Jérôme et 
dans la ville de Sainte-Agathe, 
des quantités indéterminées de 
boisson alcoolique pour servir à 
la cabale ct de récompenses pour 
solliciter les électeurs à voter en 
sa faveur;

9. - Pendant la campagne électora­
le qui a précédé la votation, le 
défendeur ou scs agents ou d'au­
tres personnes agissant pour lui, 
ont publié sciemment la nouvel­
le mensongère du désistement 
du Candidat Officiel de l'Union- 
Nationale en vue de favoriser 
l'élection du Candidat Libéral;

10. - Le défendeur, tant par lui- 
même que par ses agents ou par 
d'autres personnes agissant pour 
lui, à sa connaissance, a encou­
ragé financièrement et autre­
ment la candidature de Félix 
Maillé avec l'intention manifeste 
que ledit Félix Maillé répande 
partout dans le comté de Terre­
bonne, le mensonge, l'injure, la 
calomnie, A l’endroit du candidat 
O.liciel de l'Union-Natlonale;

11. - Vers la fin de la Journée de la 
votation, le défendeur par ses re­
présentants ou ses agents auto­
risés a fait pénétrer dans les 
bureaux de votation des person-

Les patroneux d’hier sont 
des vertueux aujourd’hui

Par Léo Cadieux

La Chambre de Commerce de St-Jérôme remettait la première boite d'allumettes au maire de St- 
lérôme. Ces cartons d'allumettes sont un bon moy n publicitaire pour la Cité de St-Jérôme. Une com­
mande de un million de cartons avait été placée, e. déjà tous ont été vendus.

On voit sur la photo de g. à d. : MM. Albert Gascon, Bruno Martin, S. H. le Maire Hubert Murray, 
Paul Bcauséjour, président de la Chambre de Commerce, Chs. Ed. Fournier et Henri Daoust.

L’hon. Jean Lesage et l’hon. Lionel Bertrand honorés par 
l’Association des Hebdomadaires français du Québec

M. Maurice Marquis, du Courrier de Montmagny, a été élu samedi 
président de l’Association des hebdomadaires de langue française du 
Canada, au cours du 28e congrès annuel de cet organisme qui groupe 
plus de cent membres.

Hommage exceptionnel des hebdos 
à Lionel Bertrand

L'hon. Lionel Bertrand a été 
samedi soir, au Manoir Richelieu, 
à la Malbaie, lors du banquet de 
clôture du 28e congrès annuel de 
l'Association des Hebdomadaires 
de langue française, le héros d'une 
vibrante et émouvante démonstra­
tion d'amitié de la part des quel­
que 300 personnes, journalistes, 
éditeurs et imprimeurs, à l’occa­
sion de sa nomination aux fonc­
tions de Secrétaire de la Province, 
mais principalement pour les ser­
vices rendus à l'Association dont

nés reconnues pour leurs allé­
geances libérales et ce au moy­
en de procurations les qualifiant 
provisoirement, représentants du 
candidat Félix Maillé;

12. - De ce fait lors du dépouille­
ment du scrutin, le défendeur 
avait le contrôle de la manipu­
lation des bulletins de votes dans 
plusieurs poils des cités de Ste- 
Thérèse, Saint-Jérôme et de la 
ville de Sainte-Agathe;

13. - Les manoeuvres frauduleuses 
et les actes illégaux commis par 
le défendeur ou ses agents ont 
faussé les résultats de l'élection 
et ont rendu la dite élection illé­
gale, irrégulière et nulle:

POUR CES MOTIFS, PLAISE
AU TRIBUNAL:-

Déclarer que le défendeur s'est 
rendu coupable, tant par lui- 
même que par ses agents ou 
d’autres personnes agissant en 
son nom, A sa demande et con­
sentement, de manoeuvres frau­
duleuses, d'actes de corruption; 
Déclarer ladite élection viciée 
par lesdites manoeuvres et l'an­
nuler A toutes fins que de droit: 
Réserver le droit de prendre 
d’autres ct nouvelles conclu­
sions et d’exercer tous autres 
recours que de droit; 
Condamner le défendeur A tous 
les dépens.

(signé) Laurent Coulombe 
Pétitionnaire

Saint-Jérôme, le 15 août 1960
COPIE CONFORME

(signé) Lucien Thinei 
Procureur de la 
pétitionnaire.

il est le secrétaire-trésorier de­
puis onze ans.

L'hommage lui a été rendu par 
le président de l'association, M. 
Lucien Fontaine, de l'Echo Abi­
tibien. de Val d'Or, en présence de 
l'hon. Jean Lesage, premier mi­
nistre de la province, et invité 
d'honneur de l’association.

Comme marque d'amitié, le pré­
sident. aux applaudissements de 
l'assistance, a remis à M. Ber­
trand un magnifique plumier, 
orné de delix plumes de grand 
luxe et d'une superbe horloge. | 
Sur le plumier, il y a cette ins- j 
cription: "Hommage de T Associa- ) 
tion des Hebdomadaires de langue 
française du Canada, au Secré- ; 
taire de la Province de Québec, 
l'hon. Lionel Bertrand, président 
de l'Association, 1924-1944. et se­
crétaire-trésorier de 1949-60. La 
Malbaie 20 août I960."

En réponse à cet hommage, M. j 
Bertrand a prononcé une émou­
vante allocution qui lui a valu une | 
ovation extraordinaire. M. Ber­
trand a été réélu secrétaire-tréso-. 
rier pour l'aimée 1960-61. Il est; 
entendu cependant que M. Ber- ; 
trand n'occupera ce poste que; 
quelques semaines. Il s'agit tout 
simplement pour lui d’assurer la ' 
liaison avec celui qui sera dësi- 
gué comme successeur et de l'ini­
tier à la besogne.

Hebdomadaire de 3.000 de ti­
rage et plus: 1er prix, trophée 
Raymond Douville, L'Echo du 
Nord, de St-Jérôme: 2e prix: L'E­
cho du Bas Saint-Laurent, de Ri- 
mouski: 3e prix,Le Richelieu, de 
Saint-Jean.

Hebdomadaires de 3,000 de ti­
rage et moins: 1er prix, trophée 
Louis Francoeur. L'A rgenteuil, 
de Lachnte: 2e prix. Le Citoyen, 
d’Asbestos; 3e prix. Le Courrier 
de Montmagny ;

Page féminine: gagnant, L’E­
cho du Nord;

Page artistique et littéraire: 
1er prix. Le peuple, de Montma- 
guy; 2e prix, L'Argenteuil, de 
Lachute;

Page de rédaction: gagnant. Le 
Richelieu, de Saint-Jean; men­
tions: L’Echo du Bas Saint-Lau­
rent, de Rimouski; et L’Echo du 
Nord, de Saint-Jérôme.

Deux ministres du cabinet Le­
sage sont membres de l'Associa­
tion des hebdomadaires. Ils ont 
assisté au congrès. Ce sont MM 
Lionel Bertrand, secrétaire de la 
province et directeur de La Voix 
des Mille-Iles, et Paul Gérin- 
Lajoie. ministre de la jeunesse et 
directeur de L’Echo de Vaudreuil- 
Soulanges.

M. Lucien Fontaine a dirigé les 
délibérations. C'est lui qui a pré­
senté et remercié le conférencier 
d'honneur. M. Jean Lesage, pre­
mier ministre du Québec.

L'Association a présenté une 
montre-souvenir à M. Lesage et 
à son président sortant de charge. 
M. Fontaine.

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE TERREBONNE 
NO:

COUR DU MAGISTRAT 
(Loi des élections contestées 

de Québec)
LAURENT COULOMBE. 
journalier de la Cité de 
Saint-Jérôme, district de 
T errebonne,

PETITIONNAIRE.
-vs-

LIONEL BERTRAND, jour­
naliste, de la Cité de Sainte- 
Thérèse, district de Terre­
bonne,

DEFENDEUR. 
AFFIDAVIT 

Je soussigné, Laurent Coulombe, 
375 Lebeau, journalier de la Cité 
rie Saint-Jérôme, district de Terre­
bonne, étant dûment assermenté, 
depose et dit:-
1.- Que j'avais dûment qualité pour 

(Suite à la page 5)

Le congrès , qui a eu lieu au 
Manoir Richelieu, a étudié prin- ; 
cipalement trois questions: les
relations des hebdomadaires avec ; 
les agences de publicité, le trai­
tement que le comité paritaire de ; 
l'industrie de l'imprimerie devrait ! 
accorder aux ateliers qui impri­
ment des bedomadaires et la for- , 
mation professionnelle des jour-; 
nalistes.

L'Association voudrait que l'on ; 
crée une zone spéciale pour les 
ateliers qui impriment des hebdo­
madaires. Elle a formé un comité 
qui ira rencontrer, à Montréal et 
à Toronto, les représentants des 
agences de publicité nationale. 
Pour ce qui est de la formation 
professionnelle elle a invité ses; 
membres à suivre, à l'Université 
de Montréal, la quatrième série 
de cours de journalisme, qui se 
donneront cet automne.

LES PRIX
Les trophées annuels ont été 

décernés au cours du congrès.
Voici les noms des gagnants:

Pèlerinage au Cap
Mont-Laurier (Sp). — Le train 

spécial de pèlerinage pour le 
Sanctuaire de Notre-Dame du Cap 
partira de Mont-Laurier, samedi, 
le 10 septembre à midi et qua­
rante cinq, pour arriver au Cap- 
de-Ia-Madeleine, le soir, à 7 hres 
45. heure avancée.

La messe du pèlerinage sera 
célébrée à 8 hres 30, suivie de 
procession au flambeau. Une nuit 
de prières et de réparation sera 
ensuite organisée avec les pèle­
rins. Pour ceux qui ne pourraient 
pas passer cette nuit de prières, 
on trouvera du logement pour la 
nuit à prix convenable.

Le retour sera organisé de telle 
sorte que le train spécial arrivera 
4 Mont-Laurier dimanche soir, 
à 9 heures.

D'autres détails seront fournis 
plus tard pour le prix des billets 
et les heures d’arrêt à toutes les 
stations entre Mont-Laurier et 
Val David.

Ceux qui ont considéré la victoire libérale du 22 juin 
dernier comme un événement accidentel n’ont porté leurs 
regards ni dans le passé, ni vers l’avenir. Le compte officiel 
même des votes n’indiquait que partiellement l’ampleur de 
la révolution dans laquelle le peuple s’engageait. En hissant 
le parti libéral au pouvoir, ce peuple désirait liquider un 
passé chargé d'abus de pouvoir, de dilapidation éhontée, 
de favoritisme outrancier, d’enrichissement scahdaleux. Il 
désirait aussi rétablir la liberté, éliminer le délit d’opinion, 
participer aux avantages que peut offrir le régime confé­
dératif en contre-partie des charges qu’il nous impose. Il 
cherchait encore la mort du “patroneux”, c’est-à-dire le tout- 
puissant représentant local du pouvoir, député ou candidat 
défait, qui se substituait depuis quinze ans aux fonction­
naires et même aux Chambres, et exerçait en fait, selon 
les intérêts exclusifs de son parti, un pouvoir absolu et dis­
crétionnaire à tous les échelons de l’administration.

Ce “patroneux”, même sans mandat, traitait la chose 
publique comme son affaire personnelle, autorisait les con­
trats (sans soumissions publiques), fixait les octrois, accor­
dait les pensions ou les retranchait, transportait les fonds 
publics, violentait l’opinion et assurait la mainmise de l’U­
nion Nationale sur la province. Les conséquences désas­
treuses se faisaient sentir sur tous les plans, politique, mo­
ral, administratif. Une enquête en préparation établira 
bientôt que les libéraux ne s'attaquaient pas à des moulins 
à vent.

Vouloir liquider ce passé, c’était en même temps exiger 
des corrections pour l'avenir. Yoilci le sens du mandat que 
le peuple a confié aux libéraux. Or, déjà, ce voeu implicite 
du peuple reçoit satisfaction. Le fonctionnaire consciencieux 
et non partisan a repris le rôle pour lequel il est payé. Les 
travaux publics ne sont plus des entreprises secrètes. Qué­
bec a fait connaître ses exigences à Ottawa. La réorgani­
sation de la Police Provinciale et de la Régie des Liqueurs 
est en train. En deux mois, le climat a changé et l’on doit 
s’attendre à de nombreuses autres mesures bienfaisantes 
dès qu'une session parlementaire permettra la préparation 
d'une législation adéquate. .

Les seuls mécontents, cela va de soi, sont les dépossédés 
de leurs privilèges usurpés. A ces gens, chaque nomination, 
chaque mesure nouvelle fournissent l'occasion de crier au 
patronage indu. Les patroneux d’hier sont des vertueux 
aujourd'hui. Leurs calculs prennent maintenant la forante 
d'une conversion. Ils reprennent aujourd'hui comme moyens 
des sentiments qu'ils combattaient hier comme obstacles. 
Exploitant tour à tour le despotisme et lu liberté, ils restent 
ainsi fidèles à la corruption, qu'ils entretiennent en leur 
coeur comme le feu sacré. Ces enfants de la protection, 
ces créatures de la faveur, désemparés par les événements 
crient à tous les vents l’amertume de leur déception. Ils 
espèrent alors inventer une réaction ct rêvent d’un retour 
prochain au paradis de leurs privilèges.

Il serait surprenant que le peuple ait si tôt oublié. Nous 
croyons fermement plutôt qu'il approuve les mesures éner­
giques du nouveau gouvernement et qu'il encourage ce gou­
vernement de ses voeux les plus vifs. Le redressement se 
poursuivra, en conformité des engagements pris publique­
ment par l'équipe nouvelle. U faut s’attendre aux pleurs 
et aux grincements de dents. Recherchons chaque fois le 
motif qui inspire les critiques et l'on aura 
nion Nationale n’a pas encore désarmé. 
l'Arabe, “les chiens aboient, mais lu caravane

Beau succès du tournoi de pêche 
à Ste-Marquerite du Lac Masson

Les amateurs de pêche de nos dant tout l'avant-midi. C'était le 
LaurenUdes ont passé d'agréables c:is de dire dimanche, que la pluie 
moments dimanche dernier au con- du matin n'arrête pas le pèlerin, 
cours ale pêche è Ste-Marguerite 
du Lno Masson. Ils ont démontré La chaloupe, don de M. Foisy, a 

été gagnée par M. Roland Lessard 
du Lac Mnrois.leurs talents de pécheurs, surtout 

I pour l'achigan et la truite grise, 
alors qu'on a enregistré de belles M. Richard Raymond, président 
et nombreuses prises. Plusieurs de l’Association de Chasse et Pê- 

i truites grises approchaient trois li- che des Laurentides adresse des 
vres, et plusieurs nchigans pe-remerciements aux organisateurs 

: -aient Jusqu'à deux livres. et aux donateurs de prix, et il
Sous la pluie battante, les par-adresse également des félicitations 

ticipants se sont enregist rés pen- aux heureux gagnants.

Non, ce n'est pas une histoire de 
truite grise de 21 livres et 13 onces,
Ste-Marguerite, lundi le 15 août dernier.
Claude Villeneuve, coiffeur de St-Antoine des Laurentides.

L'Association de pêche des Laurentides est heureuse de ce beau 
coup qui lui donne plusieurs points dans la course au trophée Molson. 
Avant cette prise. l'Association de pèche des Laurentides occupait 
le troisième rang.

(Pilote Autour du Monde)
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Imprime son caractère 

sacerdotalineffablemystère
même pour les autres sacrements. 
Que ce soit Pierre ou Paul qui 
baptise, c’est Jésus-Christ qui 
baptise par eux ; que ce soit Pier­
re ou Paul qui prononce la for­
mule de l'absolution, c’est Jésus- 
Christ qui remet les péchés. De

Dans l'épitre de ce jour, l'apô­
tre saint Paul nous dit : "Ce n'est 
pas que nous soyons de nous-mê­
mes en droit de nous attribuer 
quoi que ce soit comme venant 
de nous : non. ce droit vient de 
Dieu. C'est lui qui nous a rendus 
capables d'être les ministres de 
la nouvelle alliance". Comme l'a­
pôtre saint Paul et les autres apô­
tres. les évêques, successeurs des 
apôtres, et les prêtres ont reçu 
de Dieu la mission qu'ils exeréent. 
Jésus vit en ses prêtres en leur 
communiquant ses pouvoirs et son 
caractère sacerdotal.

Non seulement Jésus-Christ agit 
par le prêtre, mais il le transfor­
me intérieurement par une consé­
cration qui n’est autre que le ca­
ractère sacerdotal. Ce caractèreRédacteur-Gérant: J. Geo. Dunnigan — Publiciste: Georgette Dunnigan

L'AVENIR DU NORD est publié par L'Avenir du Nord Liée, et imprimé aux ateliers 
de l'Imprimerie St-Jérôme Inc.. 303 Ave. Parent, St-Jérôme. Que.

au bill a expiré, puis le bill 
est mort pour cette année, aux 
mains des conservateurs.

Autres problèmes Communique ses pouvoirs
De multiples autres problèmes I

ont surgi, aux derniers jours de I Au soir du Jeudi-Saint,. Jésus 
la session, et les libéraux québé- avait changé le pain et le vin 
cois étaient sur la brèche: MM. en son corps et en son sang ; il 
Romuald Bourque, en questions de s'é'ait offert avec son corps et 
finances municipales, et aussi con- 1 son sang pour le salut du monde, 
tre l'inondation des magazines amé- Vprès avoir dit sur du pain et sur 
ricains au Canada: Samuel Bon- du vin : "Ceci est mon Corps :
langer,, en agriculture: MM. Alan Ceci est mon sang". Jésus ajoute 
Macr.auçhton et Maurice Bpurget. aussitôt : "Faites ceci eu mé-
en finances. M. Azellus Denis a moire de moi”. Jésus veut donc 
soulevé le problème des salaires 
aux Postes, et le mécontentement 
des employés. MM. Lucine Cardin 
et G. Roberge ont discuté la ques- 
t'on du bilinguisme de nos trou­
pes au Congo de langue française.
On sait que le gouvernement a sur­
tout envoyé là des gens de lan­
gue anglaise, alors que nos régi- 
monts québécois auraient pu four­
nir tout le personnel nécessaire.
M. Yvon Dupuis de St-Jean-Iber- 
ville-Napienvville. a soulevé le pro­
blème de l'enseignement au Col­
lège militaire de sa ville.

Même surmenés de travail, au 
plus fort de la chaleur, à la fin 
d'une très longue session, les dé­
putés du Québec, que nous ne pou­
vons pas détailler tous, ont persis­
té à demeurer bravement au poste, 
et en alerte, jusqu'à la fin, inter­
venant dans tous les débats.

% M
m 7Ç5

Mdicn de langue française, les li­
béraux ont décidé, le PSD aussi, 
de précipiter le vote sur le bill dès 
qu'ils se sont aperçus que les con- 
:ervateurs de moinsZaêquagJfGea 
servateurs manifestaient de moins 
en moins d'objections raciales et 
linguistiques contre le bilinguisme. 
C est comme cela, dit-on, que cer­
tain député du Québec, libéra! de 
Charievoix. M. Auguste Maltais, 
avait réussi la manoeuvre, à la 
grande terreur des conservateurs, 
en janvier 195S.

«SlUs»»

Un géant américain équipé au Canada
Le C-130 Hercule», un avion de tranrport de» lorce* aérienne» lie» 
Etats-Unis, visitait récemment l’aéroport de Montréal, Troisième plu» 
gros avion au monde, ce turbo-propul«eur géant arrivait de Nashville, 
au Tennessee, à Montréal afin que la compagnie Canadian Marconi 
puisse l'équiper d’un computateur et d’tin navigateur automatique Dop­
pler. Cet équipement de navigation entièrement conçu et construit psr 
des Canadiens, sera soumis a des essai» sévères par les autorités des 
forces aériennes de» Etats-Unis en vue d'un achat possible par le gou­
vernement américain.

L'équipement de la Canadian Marconi a été acheté par de nom­
breux et importants services internationaux de transport» aériens. Cet 
équipement fonctionne présentement sur le» avions à réaction pour 
voyageurs de la Pan American World Airways et sur ceux de la ligne 
aérienne hollandaise KLM.

L'avion Beechcraft Travel-Air stationné confortablement sou» 
l'aile gauche démontre la dimension du C-130 Hercules.

C'est bien ce qui s’est réalisé 
dès les temps apostoliques et ce 
qui se continue jusqu'à nos jours. 
Aujourd’hui encore, partout où le 
prêtre va porter le message évan­
gélique. il célèbre la messe. Ce 
pouvoir, il va sans dire, vient de 
Dieu. I! ne petit être exercé par 
un homme qu’autant qu’il agit 
en !a personne de Jésus-Christ. A 
la sainte messe, durant la consé­
cration, le prêtre ne dit pas : 
“Ceci est son Corps”, mais "Ceci 
est mon Corps" : c’est Jésus-
Christ qui parle par ta bouche du 
prêtre, c’est Lui qui opère ce

Les conservateurs ont tous, 
moins neuf, dont M Small, l'oran- 
giste de Toronto, voté en faveur 
du principe du bill des chèques 
bilingues. Et à la fin de la session, 
le bill a été tué par neuf discours 
conservateurs, tous en faveur du 
principe. C’est à croire une fois de 
plus que des ordres avaient été 
donnés de faire taire M. Small 
mais de laisser parier les tories 
de la jeune génération avec un tel 
enthousiasme et une telle éloquen­
ce en longueur, que l’heure consa-

Deux libéraux seulement ont par­
lé sur le sujet, quand le bill Pi­
geon a été appelé à l’ordre du jour. 
MM. Boulanger et Gabriel Rober­
ge; de Mégantic. C'était pour ré­
clamer lé vote, répétant que i'op- 
position au complet, favorisait la 
mesure équivalente au bill Boulan­
ger. Rappelons toutefois qu'avant 
la présence de M. Boulanger aux 
Communes, M. le Dr Raoul Pou­
lin. indépendant de Beauce. avait 
vu ainsi un bill du genre écrasé 
sous les-discours conservateurs.

ün journal de langue française a 
rappelé que. suivant les observa­
teurs. M. Louis Saint-Laurent, l'an­
cien premier ministre, n’avait pas 
accordé les chèques bilingues parce 
qu’il avait peur de soulever trop 
de préjugés chez les conservateurs, 
spécialement ceux du genre de M. 
Robert Small, de Toronto, chef 
orangiste, qui avait, sur le bill Pou­
lin, prononcé un discours assez vi­
rulent contre les Canadiens fran­
çais et le bilinguisme. .

On peut dire nue M. St-Laurent 
n'avait pas spécialement peur des 
tories comme tels, mais il évitait 
de soulever des chicanes de lan­
gue et de race. Il a probablement 
été trop discret et trop timide, par 
excès de délicatesse, vu que les 
tories se sont tous, cette anné, pro­
noncés de façon enthousiaste, en 
faveur du bill des chèques hilin- 
gués, qui est l'équivalent du bill j 
Boulanger des dernières années.

A force de parler en faveur du j 
bill. ces messieurs l’ont enterré \ 
sous les discours, et l'on n'a pas : 
pu passer au vote, en dépit des \ 
requêtes des libéraux et du PSD. 
C’est du sabotage poli et en règle i 
contre la province de Québec. Mais : 
pour être complet, ajoutons que ! 
pas un seul conservateur du Que- i 
bec n'a bloqué le bill par un dis- 1 
cours.

UNE BIERE
pour la vie que vous aimez vivre

VOITURESmm

'NEUS DOUTEUX
Une minute suffit pour voir 
si les semelles sont lisses, 
inégalement usées ou cou­
pées. Vos pneus sont 
dangereux—s’ils ont cea 
défauts. Passez donc sans 
tarder chez le dépositaire 
Dominion Royal et faites 
monter des "Safety 8” ... 
pneus d’origine des meil­
leures voitures canadien­
nes. Très sûrs et à haut 
rendement, ils ont mainte­
nant la semelle SANS- 
CHOCS à roulement ultra• 
doux. -

D'après le même journal quo

mugn

'MWikë: ■ i

"Hrutr /i

Rendez-voum par train à

votre sécurité

DES PNEUS DOMINION ROYAL
L'EXPOSITION Parmi le, spons d'~

est un des plus palpitants. Et P
rafraîchissements prcscrcs, la n 
lager “Canadian" de Mo,son v 
parce qu’elle est “/>/.« vive 
In vie qu’ils aiment vivre.

CANADIAN
bière lagerQUEBEC

SUIT, Il SEPT. Dominion Rubbor
Billets de voiture ordinaire

MOLSONpour le retour
Sn.so Distribués par United Auto Parts Limitée, et dispo­

nibles à toutes les stations Supertest et Champlain et 
chez les marchands suivants :

Aussi billets de premiere 
clssse pour !•* retour Meurt A «FFKOIDIt 

ET A tv.fOSTt»,
Ut CANETTI 5 SONT 
COMMOOtt EN (Tf.

Valable pour l'aller — du jeudi

1 sept, au dimanche 11 sept, 
inclusivement.

Retour jii-qil'au 12 "sept.
IlrnselKnrmrnls complet* des scents

GARAGE BELLEMARE
153, rue St-Georg St-Jérôme‘ü&èetifk

GARAGE MOREAU
St-Lin Québec

EMPLOYER LA

C'EST SIC0NNA1TRE

r / ’
r • b

LETTRE D’OTTAWA
Le bill des chèques bilingues

"‘S;aii£3 enterré par les conservateurs
1

Mercredi, 24 août 196«

est une marque spirituelle. Indé- 
ébile. Imprimée dans l'Ame du 
.rétro. "De qui est cette ima- 
-e ?" avait autrefois demandé 
'iotro-Soigneur quand on lui avait 
iréaenté une monnaie imprimée 
t l'effigie de l'empereur romain, 
-eltii qui verrait l’âme du prêtre 
•t verrait marquée à l'effigie du 

Christ.

dispenser les biens du salut e i
mener une vie plus parfaite

Non seulement le caractère sa­
cerdotal est un signe configura- 
uf. il est un signe qui le distin­
gue du lnïont. le rend apte A exer­
cer les fonctions sacerdotales, à

Le éaractère sacerdotal, rA 
dit saint Thomas, est unc 
blancc avec Jésus-Christ, 
rain prêtre, une participation rJ 
le à son sacerdoce, qui asslmn,. 
prêtre au Christ en tant qu. cv, 
du Con’S mystique, et fait de |, 
un nutre Christ, une sorted,^ 
fiel de.sa physionomie sactr^ 
le.

Vianney Dup,f

ptre-curl

PROVINCE DE QUEBEC

MINISTERE DES TRAVAUX PUBLICS
— SOUMISSIONS —

Avis est par le présent donné que des soumissions cache, 
tocs seront reçues jusqu au jeudi, le 1er septembre 1960.1 
midi, heure a an-.ce. au bureau de l'honorable René Léveiqia, 
ministre d"S Travaux publics, MAtel du Gouvernement, Québec, 
pour la construction du pont sur la rivière Macaza, A La Macau, 
comté de Labcllc, s.te pont du village, rang N. S., lot 6A.

Une copie d s plans et devis pourra être obtenu* en 
s'adressant à monsieur P.-A. Dupuis, Ingénieur en Chef, minii- 
tère d's Travaux publics, Hôtel du Gouvernement. Québec, sur 
paiement d ut. montant d- $5 00 (chèque visé ou mandaf-poste),

Les soumissions devront être faites sur les formules four* 
ni—! par le Ministère et adressées dans les enveloppes égal*, 
ment fournies. ■: •

Les soumissions pour être valables, devront être accom­
pagnées d'un chèque accepté payable à l’ordre de l'honorabl* 
Ministre des Travaux publics, Québec, au montant de 10% du 
prix de ladite soumission.

Seuls les soumissionnaires résidant dans les comtés Pri­
vants : Hull, Papineau. Labcllc, Terrebonne. Montcalm, Joltette, 
Bcrthier, L’Assomption, Argcntcull et Deux-Montagnes, sont 
Invités à soumissionner.

Le Ministère ne s’engage pas à accepter la plus bass* ni 
aucune des soumissions reçues.

C.-R. LABERGE, Sous-Ministre
Québec, le 8 août 1960.

PROVINCE DE QUEBEC
MINISTERE DES TRAVAUX PUBLICS

— SOUMISSIONS —
Avis est par le présent donné que de» soumission* cache, 

tées seront reçues jusqu’au jeudi, le 1er septembre i960, i 
midi, heure avancée, au bureau de l’honorable René Léveiqut, 
ministre des Travaux publics. Hôtel du Gouvernement, Quétxc, 
pour la construction du pont sur la rivière Bras Est, i Sainte- 
Marguerite du lac Masson, comté de Terrebonne. Site : rang 
IX, lot 25.

Une copie des plans et devis pourra être obtenue en 
s’adressant à monsieur P.-A. Dupuis, Ingénieur en Chef, minis­
tère des Travaux publics, Hôtel du Gouvernement, Québec, lur 
paiement d’un montant de $5.00 (chèque visé ou mandat-poste).

Les soumissions devront être faites sur les formule* four* 
nies par le Ministère et adressées dans les enveloppes éfllk* 
ment fournies.

Les soumissions pour être valables, devront être accom­
pagnées d’un chèque accepté payable à l’ordre de Phoriorible 
Ministre des Travaux publics, Québec, au montant de 10% M 
prix de ladite soumission.

Seuls les soumissionnaire* résidant dan* les comté* lui* 
vants : Hull, Papineau, Labclie, Terrebonne, Montcalm, Jolittte. 
Bcrthier, L’Assomption, Argcntcuil et Deux-Montagne*, *ont 
invités à soumissionner.

Le Ministère ne s’engage pas à accepter la plus bas** ni 
aucune des soumissions reçues.

C.-R. LABERGE, Sous-Miniltr*
Québec, le 8 août 1960.
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PROVINCE DE QUEBEC
MINISTERE DES TRAVAUX PUBLICS

— SOUMISSIONS —
Avis est par le présent donné que des soumission* c*èhe- 

tées seront reçues jusqu’au jeudi, le 1er septembre 1960, l 
midi, heure avancée, au bureau de l’honorable René Léveiçue* 
ministre des Travaux publics, Hôtel du Gouvernement, Québec, 
pour la construction du pont sur la décharge du lac Gémont, 
dans le canton Howard, comté d’Argenteuil, site pont Lamon^ 
rang dix, lot dix.

Une copie des plans et devis pourra être obtenu* 
s'adressant à monsieur P.-A. Dupuis, Ingénieur en Chef, minll* 
tère des Travaux publics, Hôtel du Gouvernement, Québec, SO** 
paiement d’un montant de $5.00 (chèque visé ou mandat-Pô***)'

Les soumissions devront être faites sur le» formule* four­
nies par le Ministère et adressées dans les cnveloppei éga*C* 
ment fournies.

Les soumissions pour être valables, devront être accom­
pagnées d’un chèque accepté payable à l'ordre de l'honofibl* 
Ministre des Travaux publics, Québec, au montant de 10% d* 
prix de ladite soumission.

Seuls les soumissionnaires résidant dans les comté* 
vants : Hull, Papineau, Labelle, Terrebonne, Montcalm, Jollettl» 
Bcrthier, L’Assomption, Argenteull et Deux-Montagnes, •*** 
Invités A soumissionner.

Le Ministère ne s’engage pas à accepter la plus ba*** 
aucune des soumissions reçues.

C.-R. LABERGE, Sous-Minlftr*
Québec, le 8 août 1960.

PROVINCE DE QUEBEC
MINISTERE DES TRAVAUX PUBLICS

— SOUMISSIONS —
eachAvis est par le présent donné que des soumission» 

tées seront reçues jusqu'au jeudi, le 1er septembre 19*0, 
midi, heure avancée, au bureau de l'honorable René Lév**«lu 
ministre de» Travaux publics. Hôtel du Gouvernement. Qu«* 
pour la construction du pont sur la rivière Blanche, à Sal"*' 
Marcelline, comté de Jolictte, site pont Lépine ...Massieo» 
rang dix, lot 494.

Une copie des plans et devis pourra être obtenue < 
s'adressant A monsieur P.-A. Dupuis. Ingénieur en Chef, mill 
tère des Travaux publics, Hôtel du Gouvernement, Québec. »< 
paiement d'un montant de *5.00 (chèque visé ou mandat-p0*« 

Les soumissions devront être faites sur les formules
nies par le Ministère et adressées dans les enveloppes *0*' 
ment fournies.

Les soumissions pour être valables, devront être ace---------------- Nuur Cire vaianies. devront eirc -
pagnées d'un chèque accepté payable A l'ordre de l'honor 
Ministre des Travaux publics, Québec, au montant de 10% 
prix de ladite soumission.

Seuls les soumissionnaires résidant dans les comtés 
vants : Hull, Papineau, Labelle. Terrebonne, Montcalm, Jolt< 
Berthier. L'Assomption. Argenteull et Deux-Montagnes, i
invités à soumissionner.

Le Ministère ne s'engage pas A accepter la plus bassi 
aucune des soumissions reçues.

C.-R. LABERGE, 8ous-MInlstr*
Québec, le 8 août I960.

isra



JEROME

Fer Ornemental 
Charpente d'acier 
Escalier de sauvetage 
Erection avec “Crâne' 
Service d'ingénieur 
Estimé Gratuit

ALBERT-ANDRE LANTHIER, prop. 
37o# rue Sfc-Anne Saint-Jerome Tel. GE 8-6*191
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LE PLUS ANCIEN 

2î>5. rue St-^wtrifos

HEBDOMADAIRE DES LAURENTIDES

Té i. SË-»lérôme

Soutenons nos industries, clics sont un gage de la prospérité 
de notre vaillante population ouvrière.

Assurons le propres de Saint-Jérôme en cnrouragcant 
notre commerce local.

1 à'Moorei
(|)ÏÏï]ïMî\ï)

tMc.Au»! in PEINTURE « OECORATION

A.
mmN

MooHe

GE 8 - 8818
169, ST-GEORGES — ST-JEROME

Ij’ a venir du nord
l’age a

nos SOURCES PSUVLN1 FOURNIR PRES DE TROIS Mlf.LIONS 
U: GALLONS D EAU PAR JOUR

Comme on jioitvnilt. n'y nttendi 
»ry grande pintle de la .séance 
ti conseil d- lundi dernier a été 

msaerée à la dlnens.sion du pro­
Sème de Venu surtout à la suite 
I. plaintes nombreuses sur In 
Jiialitê d.intense de Veau rjui se 
“ njomme dans notre Cité. Il y 

même un eiioyeri présent il la 
«snce du Conseil qui a protesté 
■uvertement et qui a insisté pour 
lu'nn lui tournif.se de Veau potu-

r
C'rst le maire 

tuilier itatftié
kst une revue 
■aqueduc, depuis 
ftt-i! la fandlte .]
9 la ville d’une source de'uu, la- 
liiPilr n’a pas été utilisée mais 
Indue par la cuite à la Cdrnpa- 
jnie Uolland lies bassins de fil­
iation dans la station de pompa­
ge act lu! i. ‘-ut fié convertis en 
P .-n'oir- hlci 1930, l’éciievin 

délard Km I.ebeau soumet un 
jet daller chercher l’eau au 
Connelly, mais ce projet reste 

,-j considération. On installe 
puits i côté île la source Rt- 

r: ces puits fournissent encore 
iaij la source a disparu. I.e 
lire parle également des sources 

Lbelle et des travaux d'essais 
y ont été faits sans succès de

Murray qui a le 
le sujet en fai- 
sur la question 
to ans En 1920. 
i beau a fait don

locale que di| projet de construe- 
limi qVune usine de filtration n- 
jete par la population Van dernier. 
I.e maire ajoute que la situation 
a a sez duré et qu’il faut mainte­
nant agir.

I.e eonseil (lisente de filtration 
naturelle A travers des lits de 
gravier, de captation île toutes les 
sources des environs de la ville et 
de l’installation de pompes dans le 
secteur sud de la ville. A la sug­
gestion de M. Lucien Parent, le 
maire et l’ingénieur doivent aller 
e ^d..r 1.... l‘arriéres à gravier 
Deblcn à Rivière â fîagnon où 
1 *11 ‘■niii'd a mesure du creusage
qu’on y fait.

l’.l encore. M. Lucien Parent dé­
liai.ait qu'il est inutile de parler 
de filtration avec le canal d'é- 
gout.'i de la Rivière du Nord, puis­
que nous avons actuellement assez 
d eau de source pour alimenter 
toute notre population. L’ingé­
nieur de la Cité M. Cutty, estime 
qu’il y a une disponibilité d’eau 
de source dans les limites de la 
Cité d’au moins deux millions et 
demi de gallons de la plus haute 
qualité, (la consommation ac­
tuelle est d’environ deux millions 
de gallons par jour). De plus, il 
existe au “pit" Debien il Rivière- 
A-Gagnon. une nappe d’eau d’un

! [TARDER LA GLACE A L'ARENA MUNICIPALE
| L* conseil a donné instruction do retarder la confection 

P1 * art if *« idle à l'arma municipale, étant «1 un. la quantile 
iidérable que requiert la confection de la glace et le manque 

tuel pour la consommation domiciliaire.

[S VIDANGEURS SE PLAIGNENT

t’ne des deux équipes 
itplur grnmi nu. celui d< 

il -d 5vnioi;-...n ef i] décide 
à chaque semaine, à

municipal e t <1o 
^4r*.)p fj(. I t 'ninn 
HJUndn»

de la 
d'eau 
d’eau

d«» vidangeurs se plaint que son territoire 
l’autre équipe. Le conseil rend un jugement 
que ica équipes devront changer de tfcrri- 
l'exccption fies chauffeurs cependant

.'emploi des chômeurs par la cite

Ce fut une longue discussion qu'eutr lirait, au 
roploi des chômeurs dans le besoin ♦ tie plus d* 
ers. d’après la convention de t ravail de l’Union île. 
faux. n. pouvant être embauches sur les travaux

egarage municipal — $147,000

ectes.,

réglement autorisant un emprunt de 
du garage municipal. Sur ce montant, 

dft construction, auquel il tant ajouter les hono- 
ic«s imprévus et les frais divers, pour un total

!<* conseil a adopté un 
•**.000 pour,la construction 
122 400 ept le coût 
fcrt-s «TarchjU 
! $l47soog

A re . 'lift. Je conseil étudie la j>o;i. ibilit»* 
1Va«* de construction nu cours du prorîmin 
^ofiter des octrois accordés 
>6mage,

pour 1 rnvnux

kervoir a eau offert a la cite

c
^ Compagnie du Pacifique Canadien vient d offrit rn vente 

' Sert

- ’■ .

UN CADEAU POUR L'AVENIR!
Pour un comptant

minime

!• avenir il,- vn*t enfant* est 
pensée! Prépare*Première 

fanllln a‘•mille h mi avenir (le 
*Vïï 1111 radeau de vie

votre 
vnt re 

sécurité 
entière!

Le clavigraphe portatif
“RCMINGTON”

Iss ETUDIANTS Utilisant la 
nlitlennent (les résultats 33”„ ,,M’ 111 ’
........... r cette chance A vos enfants >"‘ ° 11

REMINGTON Quiet.-riter

IVniips fa«*il«»x

NALE£ s GE. 8-3459 ou rendez-vous chez

BENOIT INC.
Vente — Réparation — laieatlon de Machines A écrire 

Machine* A nddlllooncr et « alsscs enregistreuses 
Ameublement de \mr*Niu

^35 ST-GEORGES — ST-JEROME

mille carré qui semble inépuisable. 
Alors pourquoi attendre et tou­
jours tourner en rond avec notre 
(problème d'alimentation d’eau je­
table.

(>n j>oiii dire que la ville de Sl- 
.ierômt; est privilégiée d’avoir au» 
huit do sources à sa disposition. 
K! on discute do tout, sauf de la 
solution la plus logique, celle 
• l'aménager les sources pour le 
bénéfice fie la population.

Kn second lieu, il reste toujours 
le projet Beaudry qui semble ren­
contrer l'opinion de plusieurs in- 
génicurs compétents.

On peut dire en toute sincérité 
qm* si le maire Murray avait plus 
de collaboration des membres du 
conseil. !»• problème de l'efui pota­
ble a St-Jérôme serait déjà. résolu 
ù la satisfaction de tous.

T El ) DïUTHf
Hadio-Canada-------

1

nos comédiens”.
■M ans, Denis Drouin 
neviève Dér.min donl

enfanta. trois filles et

LA N'GI.

‘Souriez 

quand même1

sonne

épouse
i eu quatre 
un fils.

ibnel

M

i

15=3 £*f ATTENDANT
14

W/A
Par J.G. D.

SM ■ K
4/'

‘.jt-'lv /. i

Jos et Jean, balayeurs municipaux, 
discutent . .. lentement, appuyés 
sur leur balai, au milieu du boule- mu hicyclett

i> i; o i in

■ abriel LAXtiLAIS

Bachelier ès arts et ancien ins. 
j> acteur de bouilloires pour le gou- | 
wrnement, Denis Drouin subit les | 
feux de la r.imp * j>oiir la première | 
fois, à l’Arcade, en 1940, dans le | 
réile d'an jeune homme monté sur ;

:.NE LKVESQl’K 
par Gabriel LA\(ib \!S

tuu eil municipal, i 
10 ans. res dor- , 

i Knqdoyés muni- ! 
Le but «lu conseil

procurer du travail aux chéuneiirs qui ne font pas 
et qui ont Itesoin de gagner. On n’a cependant pu 

sur cette (juration, les opinion-' édant part ) ;i savoir 
ffs employés temporaires devaient êtr** affilies i l’Dnion ou en 
^er en dehors. Une antre séance .«’.era tenue au cours de la semaine.

de faire exécuter ces 
hiver afin de pouvoir 

d'hiver remédiateurs au

si la
son résci voir A ran élevé de -10.000 galluns. Irqurl ne r.< rf |>lus 
•que la Compagnie a remplacé ses locomotives A vapeur par des 

l'huile et i\ gazoline.
Avec Icn gros engins noirs 
Disparaissent les réservoirs

vard.
Tu sais, Jos. que la ville vient 

d'acheter des balayeuses automo­
biles?

Non, Jean... Qu’est-ce que c’est 
que ça?

C’est des autos, parait, avec 
de grandes brosses qui tournent et 
des aspirateurs qui avalent toute 
la poussière... On n’aura plus rien 
à faire qu’à presser un bouton.

Oh là! là ! Faudra encore près- 
ser un bouton?

-o­
Le fils de ce députe demande 

à son honorable père :
Qu'est-ce que c’est qu'un 

traître ?
—C'est un homme qui quitte no- 1 

tre parti pour adhérer A un au- j 
tre.

-Et comment s'appelle celui qui 
; quitte un autre parti pour adhé- 
ror au tien ?

I —Un converti !

Scène de ménage. Monsieur pro­
teste. Madame gémit :

—le ne le comprends pas. Lun­
di. tu aimais les haricots Mardi, 
tu aimais les haricots. Mercredi, 
iu aimais les haricots. Alors, pour­
quoi donc, aujourd’hui, jeudi, te 
mets-tu brusquement A ne plus ai­
mer les haricots ?

—o—

Mélanie A son époux :
Jules, le gamin dit qu’il hii 

faut une encyclopédie pour aller 
A l’école.

Rien du tout ! tranche Jules, 
Y n'a qu'A faire comme moi : j’ai 
toujours été A l’école à pied !

—o—
Trois messieurs arrivent sur Te 

quai au moment où le train dé­
marre et se 1110110117 A courir. Un 
employé obligeant et athlétique 
parvient A en pousser deux dans 
un compartiment, niais la vitesse 
du convoi force le troisième A res­
ter sur le quai.

-—Pas de chance ! dit le brave

Il passa cinq sui-j 
ions A ce 11 : * .être aux côtés de Jean : 
Duceppe, René Verne. Roger Gar­
reau, Liliane Darsenn. b regretté 
II- nri Lotondal. Antoine Go.Jeau et 
Marthe Thiéry. Malgré son abon­
dante chevelure noir et ses airs 
de jeunesse, il entre forcément dans 
les rangs de ’’vieux de la vieille”.

Mais avant de devenir une ve­
dette A Ra lio-Canada, à la radio 
ou à la T.V., Denis Drouin s'était 
fait connaître comme annonceur | 
au poste f'Kl’V de Québec, sa ville 
natale. C'est en l!>3!>^.,qu'il décida 
d'émigrer A MonLnfal où. pour 
payer des eoiirs.de diction et d'art 
dramatique chez Liliane Dorsenn 
et Marcel Chabrier, il était devenu 
inspecteur- de bouilloires pour le 
gouvernement provincial.

Il connut toutes les transes et 
les-affix's de la vie de music-hall. 
On lui avait découvert une voix et 
on le força, un jour. A chanter ’’Va 
des zaz.ms”. Ce fut le début de 
sa carrière de fantaisiste. Toi* ca­
baret Quartier latin l'accueillit A 
bras ouvert et le lança. II fit. par 
la suite, le tour de presque toutes 
les boites de la métropole. Denis

Xé à Campbellton. au Nouveau- 
Druriswick, en 1922, René Léves­
que a fait ses études primaires et 
secondaires à Gaspé et A Québec. 
Bachelier ès-arts en 1910. il fai­
sait déjà de la radio. A titre d'an­
nonceur et de rédacteur de nou­
velles. pendant ses va cane.-1. dans 
un po e privé de Xew-Cariislc. En 
19-12. il entrait A l'emploi du pos­
te CBV de Radio-Canada, A Qué­
bec.

En 1913, il se fait correspondant 
de guerre de langue française, au 
service de t'armée américaine, et 
en 191-1. il

G t y <; o d i x
Poète, chansonnier, photographe | 

et avant tout comédien, après a-1 

voir révé un jour de devenir jour- j 
naliste. Guy Godin préfère la té-j 
lé vision au cinéma, mais c’est au' 
théâtre qu'il consacre le meilleur 
de ses énergies.

Comme plusieurs de ses confrè- j 
res, il considère que, malheureuse­
ment, le théâtre ne peut faire vivre j 
son homme, et il n'hésite pas a 
affirmer que la télévision et la ra- i 
dio offrent aux artistes le moyen î 
de subsister et de se donner A leur I 
art. •

Né A S’.e-Ànne-de-Believue le 1S; 
juillet 1933, Guy Godin n'a pas ter- j 
ni né ses études classiques. Il pour- i 
suivit toutefois ses études en let- j 
très à l’Université de Montréal. Le 
il septembre 195-1. il épousait 
Françoise Deslauriers. De cette 
heureuse union naquirent cinq en- j 
fants.

Chansonnier, Guy Godin compo- ; 
sa. A l’âge de 17 ans. la musique de [ 
cinq de - ; s poèmes: Si l'on pou­
vait. Tu te souviens. Tu crois que. 
Vogue, vogue seiir la mer et l'He 
heureuse. Plus récemment, André ;

Marc Gélinas. et Claude I
part pour 1 Europe, ou ;

. , ... I Réveillé ont composé pair lut lail suit les forces armées amen- 111 . 1 , .musique de trois autres de ces poe-
Tu n’avais pasmes: Une promesse, 

raison et Jazz infâme.

Comédien, Guy Godin a fait ses 
débuts au théâtre avec les Equi­
piers de l’aiihe. Plus tard, avec la

Drouin s'est surtout fait remar­
quer (en 1953) dads son interpré­
tation de Un monsieur attendait, 

est demeurée sa chanson fa-| T"
' vorlte.

\ Kadio-Uanada
Denis Drouin n'a pas fait que 

du théâtre. A Radio-Canada, on 
l’a entendu presque tous les jours 
,\ des emissions aussi populaires 
que Rite Principale, Métropole, Cu­
ré de village, et les Soirées de elle/, 
nous. Enfin, à la télévision on se 
souvient de lui comme l'animateur 
de la rigolade: on jicut encore le 
voir cette année, diriger les con­
versations fantaisistes Du coq A 
l'âne.

cailles et françaises en France et 
en Allemagne, faisant de nombreux , 
reportages écrits et parlés, à l'in­
tention du public canadien. 11 aura 
jiris. au cous de cette aventure, un 
goût prononcé des voyages et il
aura déjà commencé à se ména-| lroUpC qu'ii avait fondée avec Mar 
ger des cantacts précieux, un peu ! ri,[ nubé et l'ierre Paquette. I 

La guerre terminée, il devient j ,j,.um. scène, il joua dans les piè- 
réalisateur-annonceur au Service i ces vivantes de Dubé: De l’autre 
international de Radio-Canada. II q,, mur. /.one. Chambre A lou-
occupe ce poste Jusqu’en août 1953, (.n-, )e barrage, et le Chant (h-s ci- 
alors qu’il est promu Chef du ser- : Rubé a eu et continue d'a-
vice des reportages, au réseau ! vojr sllr c-odin une grande influèn- 
français. 1 ce_

Dans l’intervallé. en juillet 1951. j 
il avait fait un voyage de trois ' 
mois en Corée, A titre de corrcspon- : 
dan! de guerre de Radio-Canada. 1
En 1916. il accompagne l'honorable 1 sions de radio, notamment Lettre 
Lester B Pearson, alors ministre | A une Canadienne et A In Revue des 
d s affaires extérieures du Canada, arts et dt*', lettres, 
au cous de son voyage on U.R.S.S. A la télévision. René Lévesque 
Il en profite pour obtenir des in- s’est signalé â C arrefour et A Cnn- 
terviews des plus grands chefs du férenee de pre 
parti communiste. I tout

René I-évesquo a participé de 
plus A de très nombreuses émis-

la radio, c’est aux postes 
(Suite A la page 5)

de presse, mais c’est sur- 
l'oint de mire qui l’a fait eon­

: naître A l’auditoire canadien.
Gabriel I,ANGLAIS

Rendez-vous par train A

L’EXPOSITION
D’OTTAWA

Du 19 noûl au 29 noûi

Billets de voiture ordinaire 
pour le retour 

SA.60
AusM billets de première classe

iH»ur k* retour

\ ilaMe pour l’aller—du 
IS août au N;iiiM*<li août 

iii«'ltisi\
Ilotour jnM|u’au août.

Urn-tit:nrmctits complots tirs «irrïit»

Il a fuit parler de lui
Voici ce que dans son dossier. 

! nous relevons des commentaires 
| qu’ont faits les journalistes sur 
(Denis Drouin: "Un tmiche-A-toUt, 
une bout-entrain" "II a joué les 

i jeunes premiers. les vilains et les

Activités de l'Unité Sanitaire 
de Terrebonne pour la semaine 

Finissant le 3 septembre
de Ste-Françoise Cahrini, 101... hres.

comiques" ■ "Excellent conteur, 
mime inimitable" Il est: fautai- | 
siste, humoriste, comédien et pin­
ce-sans-rire" "Artiste visuel;
pour qui la télévision fut inventée" j 
— "Très consciencieux, il est un 
homme méthodique et occupé" - 
"I.ie plus pittoresque. le plus per-

garde.
En effet, répond le voyageur, 

d’autant plus que c’était moi qui 
partais et mes deux amis qui ve­
naient me souhaiter bon voyage !

Qu’étiez-vous dans le civil, 
mon ami 7 demande le comman­
dant A une jeune reente.

Bien tranquille, mon rom man­
dant .répond l’autre en soupirant.

2 A l

1 A 3 hres p.m„ 

hres, radiographies pulrno-

â 11 R hres a.nv, clinique de 

clinique de

LUNDI le 29 août:
ROSEMERE: Salle de l’école 

clinique de puériculture.
TERREBONNE: Hôtel de Ville de Terrebonne 

clinique de puériculture.
ST-JEROME: Unité Sanitaire, 

na ires.
MARDI le 30 août:

BOIS-DES-Fl LION : Couvent, 10’ 
puériculture.

STE-TMERKSE: Hotel de Ville. I1- A I hres p.m 
puériculture.

MERCREDI le 31 août:
LESAGE: E 91 • lires a.m., elinique de puériculture, vaccina­

tion anti-variolique.
SHAWBR1DGE: Ecole française. 10 lires a.m., clinique puéricul­

ture, vaccination anti-variolique.
PREVOST: Ecole. tO1-.- hres a.nv. clinique de puériculture, vac­

cination anti-variolique
STE-ANNE DES PLAINES: Salle paroissiale. 1 A 3 hres p.m.. 

clinique de puériculture.
JEUDI le 1er septembre:

STK-AGATHE : Hôtel de Ville, 2 A -t hres. clinique de puériculture.
V EN DR E RI le 2 septembre:

ST-JEROME: Unité Sanitaire, 1(; A -Pt hres. clinique de V'itéri- 
culluro.

La caisse de l’Union Nationale de Terrebonne sciait A sec si on 
en juge par la première audition de la contestation de l’élection de 
Lionel Bertrand.

Selon le procureur de M. Bertrand, Me Charles Cliche de Ste- 
Thérèse, un aurait dû apposer un timbre de $6.00 au lieu du timbre 
de $2.00 sur les documents de la pétition. Il manque donc $-4.00.

De toute façon. M. le Juge Camille de Martiguy rendra sa décision 
lundi prochain le 29 août. *

- * * ★

Suivant la décision de l’Itun. Jean Lesage, â l’effet que le gou­
vernement provincial contribuerait J0% de la main d’oeuvre pour les 
travaux publies des villes (pii seront exécutés de décembre à avril, 
alors que le gou\erm-meiit fédéral contribue déjà 50% des frais, nous 
verrons plusieurs villes entreprendre des travaux de grande envergure.

Tous les travaux se feront "à liras", laissant ainsi la machinerie 
(le cote. Ci-ci aiderait grandement â réduire le chômage.

* A *
La seance de lundi dernier a été ossea longue, et in discussion a 

porté sur deux sujets seulement: le contrat des employés de l’exté­
rieur et le problênle de l’eau.

L’assemblée a été ajournée A mercredi soir. Une autre assemblée 
aura lieu également jeudi.

* ■* *
M. André Thibaudeau, représentant du comité central de l’Union 

(les employés temporaires de la Ville venant de l’ussistanee publique, 
et ipii â la lin deviennent des employés permanents. G- maire Murray 
a été assez dur envers Je représentant, et les choses en sont restées 
salis (|iiv2iii(*(inr question m* soit réglée.

* ★ ★
De représentant, de 1 union demande que le conseil rencontre le 

comité de l’union des employés municipaux Yen séance privée, pour 
trouver une solution qui terait l’affaire des deux partis, tout en aidant 
au problème du chômage.

Ce A quoi le maire Murray et les membres du conseil se sont 
opposes prétendant que toute discussion doit s. faire publiquement, 
un croit cependant que les premiers contacts devaient être laits au 
comité privé, quitte à faire rapport A rassemblée prblique.

L,speruua que Je conseil en vienne â de meilleurs sentiments en­
vers l’union des employés, et discutent paisiblement les problèmes 
qu ils ont A solutionner.

C est en discutant amicalement que jaillit la lumière.
* * ★

Nos puits fournissent présentement près d’un million de gallons 
d’eau des plus pures qui \a se mélanger à tout près d’un million de 
gallons d autre eau ... celle de la rivière. C’est ce qui donne un si 
mauvais goût â l’eau que nou.s ... ne buvons pas...

D* ministère de la santé nous assure toutefois qui» l’eau est lionne 
pour la eoiisoiiinmtioii et ne nuit en rien â la santé.

Que voulez vous avoir de mieux, quand on boit (l<* l’eau d’un canal 
(l’egolits qu'est la rivière du Nord. Durant la dernière semaine, on 
comptait plus de 5(i personnes attendant leur tour pour puiser de l’eau 
a la source l.clx-uu, maintenant propriété de la fie (le Papier Holland.

k * ★
Le maire Murray a’est engagé â aller distribuer de l’eau de source 

A une dizaine de personnes. Un contribuable disait toutefois que ce 
n'est pas â 10.00 heures qu’il voulait son eau. “Vous l'aurez à 9.00 
heures . de répondre le maire.

Une fâcheuse corvée pour notr^ maire.
k * *

t lie rumeur veut que la Regent Knitting ouvrira sous peu un ma­
gasin di- detail dans son industrie (h- la rue IziIh-IIc. Quelle sera ia réac­
tion île nos eouimerçantst

La list, des candidats pour l’élection du mois d'octobre se précise 
davantage. Selon les apparences, il n'y aura pas de candidat contre le 
maire M. Hubert Murray, ni contre l’échevln Bruno Martin au siège
(T A.

Voici la liste de* candidats qui semblent vouloir venir sur les 
rangs :

Rôtir le siège no 1 : Henri Daoust et Gérard Lachapelle.
Pour le siège no 2 : Albert Gascon et Lucien Riché.
Pour le siège no 3 : Chs-Ed. Fournier, Robert Desjardins, Jacques 

Râtelle et Louis Fiiion.
l’our le siège no 4 : Georges Giraldeau et Philippe Pichette.
Pour le siège no 5 : Bruno Martin.
Pour le siège no C : Albert Proulx, Robert Bernatchez et J.-Geo. 

Dimnigan.

Mlle Alice Prud'homme, de 216 De VHIemure, trouvait samedi 
dernier une Imurse contenant de l'argent et des papiers importants 
et la remettait immédiatement au clerc du marché. Quelques instants 
plus tard, le propriétaire en prenait possession.

11 y a encore des personnes honnêtes chez noos. ‘

Il y a par contre des "pick pockets” qui rôdent surtout le samedi 
ail marché alors qu'il y a foule. Récemment deux braves citoyens 
de .St-Jérôme se sont ’’fait faire les poches".

Alors soyez sur vos gardes.

s K n
, . . - -i "T- ■ ■

Des félicitations â notre confrère Mare de l'Echo du Nord polir 
le succès remporté au ÜSr congrès de l'Assoi iatlon des llclxlomadalres. 
De fait il a remporté deux premiers prix et un troisième. Un autre 
confrère de la région. >f. Fernand Itertlilaiiinc de l'.Yrgenteuil, de 
Izu-luite, s’.-st vu attribuer deux premiers prix dans sa catégorie. 
Sincères félicitations aux gagnants.

(.’Avenir du Nord ne participait pas aux différents concours 
cette année.

La "Baronne'’ de Jean Gascon a été encore utilisée pour trouver 
une personne perdue. Baronne a bien repéré les pistes A partir du 
Cap A Lebeau.

;tl7. mm» M-lit'oriics

VOTRE CREDIT EST BON AU
MAGASIN HARRY

MERCERIES

ici. «-i:. «-:* i»:t Sl-.l«»r«iH<*

Fiançés de l’été
Jeunes, qui avez le bonheur d’è- 

tre fiancés de l’été ou qui le serez 
cet automne, nous vous invitons A 
prendre une assurance le plus
grand bonheur..........

En effet, l'équipe en charge vous 
invite A bénéficier des cours du 
Service île Préparation au Maria­
ge qui vous feront comprendre da­
vantage l’autre, ses réactions, ses 
façons d'agir, comment vous aimer 
d’un amour vrai, durable, comment

vous comprendre, etc...
Ces cours débuteront au Centre 

diocésain, le DIMANCHE, 11 sep­
tembre, A S h. p.m., ils s’adressent 
A tous les jeunes du diocèse, qui se 
préparent prochainement au ma- 
ritigc et veulent étudier sérieuse­
ment cetto voie nouvelle dans la­
quelle ils s’engageront biontôL

Bienvenue A tous, parce que tous 
peuvent en retirer profit.

Pour information, téléphoner à 
GE. 2-9708.
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par Georgette DUNNIGAN !
m

SERVEZ UN ROTI DE VEAU 
FERA SENSATION

par Martha Logan

»*■' "s® pl§§|p^'*A

immmËSM

T&lkjs

O- “Mon teint ne me suscite guère de problèmes, 
t; i bs en été, mon front et mon menton de­
viennent ru-' .■ il', et pètent un peu après une 
sortie au soL-.l. Qu'est-ce que cela signifie?"

La variété est le piment de la vie, et c'est aussi un ingrédient 
qu’il ne faut jamais oublier lorsqu'on fait des achats à l'épicerie. Nous 
sommes trops souvent tentées de ne rechercher que les articles fa­
miliers, tandis que la. poussette passe d'un rayon à l'autre. Et pourtant 
nous devrions être disposées à essayer quelque chose de nouveau, de 
différent, afin d'élargir les h rizons d'un savoureux diner familial.

Parmi les morceaux relativement nouveaux dans le coffre des i 
viandes congelées, citons le cuisseau de veau roulé congelé. Un de ces 
jours, choissisez-le pour le dîner et vous verrez si ce nouveau venu 
ne plaît-pas à .tout le monde! La cuisinière sera ravie parce qu i: est 
tellement simple à rôtir. C'est un morceau qui plaira à celui qui tient 
le couteau à découper parce que l'absence cl s facilite le découpage. 
L'épreuve finale sera celle de la dégustation, et la saveur fine et dé­
licate du veau remportera les suffrages de toute la table.

R. Ceci est ordinaire­
ment un signe que ie 
soleil a fait évaporer 
trop d’humidité natu­
relle de la peau, qui est 

restée un peu sèche. Il n'y a pas 
lieu de vous inquiéter pour l'instant 
mais, plus tard, cela pourrait poser 
un problème car la peau sèche a 
tendance à se rider. Heureuse­
ment, le remède est facile, avec la 
traitement suivant:
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Les “Jumelles Sandwich” chez Wesfllf

Avant de vous coucher, le-soir et 
après vous être bien lavée, massez- 
vous bien le visage avec une crème 
riche en lanoline pour peau sèche. 
Enlevez-en la majeure partie avec du 
papier à démaquiller, n’en laissant 
qu'une mince couche sur le front et 
le menton ou à tout autre endroit qui 
semble avoir besoin d'humidité sup­
plémentaire. Ensuite, dormez en paix.

Les morceaux de cuisseau de veau roulé congelé s'échelonnent 
entre deux et six livres de viande. Martha Logan, experte réputée 
en économie ménagère, nous dit que l'on obtient environ quatre p r­
iions par livre.

Xon> seulement le rôti de veau donnera de la variété aux repas 
familiaux,. mais si vous le servez avec In sauce spéciale à l'orange 
d'après la recette ci-dessous, il fera sensation, tous en garderont un 
bon souvenir et vous devrez le resservir à la demande populaire.

Pendant la journée, vous pouvez protéger 
votre épiderme contre la déshydratation 
excessive en portant un fend de teint 
liquide, nuancé. Cette base claire, d’as­
pect naturel, fait suffisamment obstacle 
au soleil et au vent pour empêcher leur 
action déshydratante. Cela aura aussi 
pour effet de mettre en valeur les reflets 
dorés de votre teint bronzé et donnera à 
votre peau un fini doux et satiné.

© Ser\ ce dec Seins Prathues dn B-:-vj!ê de Pond’s jzd
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L<-. Sandwich ont voulu sc renseigner Sur rart
boulanger et cl 1rs v sont adressées h un maître-boulanger, M. | 
Mnidmcnt. surintendant di s boulangeries VVcston explique les 
ncen de son art aux jolies jumelles, tandis que MM. André ft 
(t Alliini Morin, iv . ..tiv ment :i: sistai-.t contremaître et contra 
trn. surveillent I opération. Les "Juin lies Sandwu h” sont convja, 
maintenant que “c est le pain qui fait le sandwich".

OTTAWA. — Le peuple ci Hong Kong fait parti: des peuples qui 
| souffrent de la faim. L’arrière plan de cette photo démontre les con­
ditions pitoyables dans lesquelles doivent se rièbnttrcnt des milliers 
de réfugiés pour subvenir à leurs besoins. Dimanche ! 11 septembre!
prochain, les catholiques du Canada auront l’occasion d’unir leurs 

jefforts charitables à celles du Saint-Père en faveur des peuples affa-! 
mes, privés du strict nécessaire, en contribuant à la collecte nationale 
annuelle qui se fera dans toutes les églises du Canada pour les Cha- ! 
rites papales, les victimes de la guerre et les oeuvres d'assistance J 
de l'Episcopat canadien.

Bouillon chaud aux tomates; Rôt; de veau ,'t la sauce à l'orange : Mais 
en épis; Petits pois: Salade de fruit frais; Petits pains; Beurre; Gâteau
eu chocolat; Thé glacé.

Patron Butterick

Rôti de veau à la sauce à l’orange* 
Fait: S portions

Cuisseau de veau roulé de 3 à 1 Ibs ' _• cuillerée à thé de marjolaine 
% tasse de beurre cuillerée â thé de thym
2 tasses de jus d'orange 2 à thé de persil finement haché
% cuillerée à thé de sel Pincée de poivre

Faire fondre le Beurre dans une cas-trolc. Ajou.-r en remuant 
les ingrédients qui restent et laisser mijoter doucement environ 5 
minutes. Placer le rôti. le côte* gra ; sur le dessus, dans une rôtis­
soire peu profonde, non couverte. Ne pas .ajouter d'eau. Ne pas co i- 
vrir. Insérer un therm metre à viande. Verser la sauce sur le rôt, 
de veau. Faire rôtir à four doux 1325 F) • :iv,ron 2'- a 3 heures ou 
jusqu'à ce que le thermomètre indique ISO F. Arroser fréquemment 
avec la sauce durant la cuisson. L r sauce i. la rôtissoire e! 
la servir avec le rôti.

Souper au veau fait au poêlon* 

Fait : 1 portions

2 taèses de veau cuit, coupé en dés 1 boite de 10*4 onces de soupe
2 cuillerées à soupe de beurre 
H tasse d'oignon haché 
*4 tasse de piment vert haché 
1 tasse de riz précuit 
*,s cuillerée à thé de poivre

ê:ae de champignons condensée 
1 tasse d'eau
1 cuillerée à thé de sel
>; e:;'Uerée à thé d'estragon
2 cuillerées à soupe de piment 

ronge haché

Faire fondre le beurre dans un poêlon Faire revenir l’oignon 
et le piment vert environ 5 nunu; Aj i:-: - • v au ■ fa:r frire 
encore 5 minutes. Ajouter 1er iir.;i ' ■ qui r-..t nt. f'o:iv: r ;■
faire cuire à feu doux environ IL : u. m . a,, . . ... qu- le ru-
toit tendre.

* Ces recettes ont été mises a i [.•an; p • r <•’:'•• .- :••••• : du

Cuisseau de Veau Roulé l’n ia::::n .'.-.v-ft
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Nouvelle
administration . . .

•,• -Salle a dîner spacieu-,o 
28 chambres modernes 

•T; . • Cuisine canadienne
- , Salle do danse

M
S avec orchestre

réputée do

Èfiji -LEO
BSfcy CHAMPIGNT"

- V Danse tous les
mercredis.
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rhryslpr iss:u«{SE3r<‘ 
ica vissât* dépôt 

dp piéi-ps
j Montréal. Cet édifice logeant 
le dépôt de pièces et les bureaux 

' ue zone de Chrysler of Canada, qui 
i a coûté deux millions, contiendra 
dans son enceinte des pièces d'au- 

i tomobiles d’une valeur de trois mil­
lions de dollars chiffre qui double 
la population de Montréal Métro- 

i politain.
Cette bâtisse de 110.000 pieds 

carrés est située au numéro 3000 
du nouveau Boulevard Métmpoïi- 
tain dans le parc industriel de 

; Pointe-Claire. Environ 125 [ ■ rson- 
| nés y travailleront, y compris les 
préposés à l'entreposage, a ix piè- 

\ ces. aux accessoires, le personnel 
; du bureau et toute l oi ::au at.ion 
't de vente de la zone du Québec.

Durant les deux jours qu'ont du- 
j ré les activités de l'uiuug'u dion.

: on calcule que les administra'eurs 
: Chrysler ont reçu au nioin , 1000 
personnes qui sont venue \ ,.-iter 

: ce nouvel établissement où trou­
ve l'équipement le plus i lodemc 
pour recevoir, entreposer cl expé­
dier les pièces et «ceo: o . de
l'automobile.

î>‘s hôtes, MM. Ron V, Tod- 
gham, président de Chrysler of 
Canada et R. .1. Brown, do. otonr 
général des pièces et U • '' : ornes
de la corporation ont regu. ru rerc- 
di soir, tout le personnel du nou-

Cette zone comprend la province 
de Québec, quelques sections «le 
l'Est de l'Ontario et la Vallée d'Ot­
tawa. L'édifice est relié au ser­
vice de télécommunications trans­
continental Chrysler qui relie le 
bureau-chef de Windsor à tous les 
entrepôts clans Vancouver, Red 
Doer. Régina. Chatham. Toronto. 
Montréal et Moncton, N i:

Dans une aire de 9-1.000 pieds 
carrés où sc- ^Vra {'entreposage des 
pièces, on a monté neuf rampes 
automatiques pour le service des 
remorques. C'est ce qu’il y a de 
plus nouveau. Les expéditions des 
pièces qui entrent ou qui sortent 
seront grandement accélérées. Un 
tube pneumatique assurera le mou­
vement rapide des commandes et

des instructions qui seront pas­
sées au personiiL-l, Dans la section 
du bureau, un équipement électri­
que ultramoderne s'occupera des ! 
commandes à dos vitesses formula- I 
blés dépassant la capacité de l’hu­
main.

.Monsieur W.-L. Morrissetto. natif ! 
de Montréal, qui compte au-delà 
de 20 ans d'expérience dans le do­
maine de l'automobile prendra à 
sa charge le dépôt des pièces et 
a-.-c. ;.-:. lires. M. Gordon Pfeiffer, 
natif du Québec lui aussi, et gérant I 
de zone de Québec pour Chrysler, 
qui compte bien des années d'ex- | 
pér: nce chez Chrysler et dans l'in- j 
dustrie. administers les activités! 
de vente.

tious saisonnière j jusqu'il la fin 
de la p mule di prestations sai- 
sornièri s à moi u d'avoir épuisé 
scs droits plus tôt.

Q. J'-.i ci si;-.' d travailler le 15 
janvier a-u'ès avoir accumulé 39 
coi.tribu'ions hebdomadaires. Si 
je travailte pour la voirie pendant 
quelques semaines, aurai-je droit ; 
de continuer de toucher mes pres­
tations par après sans perdre 
quoi que ce voit ? Pendant com­
bien de temps toucherai-je îles 
prer,talions ordinal res ?

R. Er- supposant que vous ayez 
établi vos droits aux prestations 
après avoir cessé «le travailler en j 
janvier et. que vous n'ayez pas 
touché tout ce à quoi vous aviez. 
droit au moment de commencer • 
à travaille- pour la voirie, vous 
pouvez de nouveau établir vos | 
droits une fois votre emploi ter- j 
inirc'à condition qu'il ne se soit i 
écoulé 52 semaines depuis que 
vous avez établi votre réclama- 
tien initiale. Si c’est votre pre­
mière réclamation, on vous paye 
des prestations à raison d'une se- 
maille .’e prestations pour chaque j 
«leux se/naines de contributions i 
aeouitt-'es durant les 104 semai­
nes qui ont précédé votre récia-1 
mation initiale.

:m S' quelqu.-s réparationj jj 
la Mo i té: n- demeurepltuj 
nui d. mil . 11 aiia. il a sos> 
I’11' c<>. lie rc. . .i propre3 
son. i m’a acheté des 
• i ersiirauce-tiiomagc nuisit 
rent! local prétend que jen*. 
pm: ni!: îivsible aux prests ’ 
Puis-j : savoir si c'est vrai’

R Généralement une p-ra 
n' est par n d urable lorsq 
travaille pour un parties!» 
réparer ou n restaurer sam 
son garage ou autres locaux 
même genre. Dans ce genre* 

(Suite à la page S)

Avez-vous une question a poser sur

Q A l'é'é de 1959. j'ai travaillé, 
pour mon fils marchand. Je lui 
ai construit un garage et j'ai ‘ 
pcintnr -es bâtiment:; .1 "ai fait 1

-

(»ms l'iuvis

Institut rie. 25 ans d'eqi 

ricncc. recevrait avec p'aS 

vos enfants de 5 ans ci $ 

inombre limité). Enscip 

ment individuel, spécialité, 

Programme scolaire complet

l'our information», sipum
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L’ASSURANCE-CHOMAGE
OU LE PLACEMENT?

Nous publions ii î :i - fri'-ü >’• sur ! a iraru »-t*hcrn a- rî !«• placement, 
ainsi qu** les rép<*r.5>.-> données par la Conuni*- ion rt’a!»iurftitcf*chôinai;r

Si quoIqjc p* >i ■ ; i vh*4<: *.:»* ;»• ohr'-ur, n’h^r it- •- pas -i n'ui' «-in- -**r votre 
question voua »•?* eUynmimiQueron.*. la réponse sou» la pr* ente rubrique.

Volet Quelques question* et réponse» t.ul vc>u:< i nuire---seront sans doute,:

; Q.—- Quelou'un qui tombe malade | gl-imenRi'rc'.’
! et ne jxeuf plus travailler peut-il if Quelqu'un «pli tombe malade 

continuer de toucher «les presta- j perda*!* qu'il touche des presta- 
; tions sri'ionnièrr- - ain si long- i lion r-.pionnière:; i:oniimn*rait. â 
■ temps nue dure ion invalidité «m[ condition de répondre eux autres
1 sculemen* durant la période ré- exigere.es. d loucher des presta

Jolie robe d’automne, avec tail­

le longue, et jupe â effet enve­

loppe. Très élégante dans de ri­

ches et fins lainages aux teintes 

â la page.

Tillies.! 
; aient 
On y 
muni- ! 
mar-1 

ia zn-, i 
; ch'-f! 
et des i

U jeudis, vendre- 
Ad*s, samedis et 

«dimanches 
soir

Léonidas 
GRATTON,

gérant
Pour réservation, appelez

CHATEL BOISE
Ste-Adèle Tel. CA. 9-3754

ÜmML

Ce patron est en vente nu Ma­

gasin Gosselin, â la Maison Cns- 

tonguay et au Magasin Ijibcllr 

du Centre «rAchats.

—--------------- / -

j vcl édifice ainsi tjue leurs f<
Jeudi soir. T00 invité.- 

présents â line réception, 
comptait les officiers de la 
cipulité de Pointe-Claire. 1» 
chands-vendeurs Chrysler 
no du Québec ainsi «lie l,-u; 
do service, les entrepreneur 
çens d'affaires de Pointe-^’ • 

Cette nouvelle addition o n vient 
s’ajouter ;i la chaîne de dé'-v’s îr 
pièces et de bureaux d*- z^»n'-
Chrysler possède des fnri,:»«*^ r»ui 
seront mises en oeuvre j ■ r ex­
pédier le service de pièce*: < : d’a°- 
essaires dans ia zone du Québec.

Avec les 
meilleurs 
voeux du 
nouveau 
service 
de la

<B

lad

anquf. de Montreal
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STUDIO COLIBRIS
Direction : Mart ienne Vlllcnetive-Groulx

DICTION
BALLET

CHANT
ART DRAMATIQUE PRESCOLAIRE 

PEINTURE

Préparation cj la scène et à la racîio
Pour renseignements :

Mme Marcienne Villeneuve Groulx
434, rue Ouimet Tel. GE. 8-1817

INSCRIPTION : 16-18-23-25-30 août
de 1.00 à 6.00 heures p.m.

I-'ourni sur 
demande par 

Vnlrr succursale 
de la I) de M

Des milliers de Canadiens <mt 
constaté que la façon moderne 
de pourvoir à leurs besoins en 
fait de crédit est de demander un 
prêt économique de la B de M 
comportant une assurance-vie.

Dès aujourd'hui, ren­
seignez-vous sur le Plan 
de F inancement Fami­
lial de la Banque de 
Montréal, à votre suc­
cursale de la B de MI

GP
«,U StRVICE DES CANADIENS DANS TOUTES IES SPHÈRES Df IA VIE DEPUIS 1817

f ’ f i -i *■. r

COUT 
DE LA VIE

TAXES

FOURNI­
TURES JLjf SALAIRES1 

'MATÉ- 

l V RIAUX,

1

T out est à fa hausse ...
SAUF MOI!

L'ELECTRICITE EST LA 
MEILLEURE AUBAINE DE TOUT BUDGET I

Il vous suffira de prendre un crayon et un bout 
de papier pour constater que l'électricité est 
vraiment une aubaine exceptionnelle. Notez 
bien le salaire de Reddy Kilowatt sur votre pro­
chaine facture d'clcctricitc puis, divisez cette 
somme par le nombre de tâches qu’il accompli! 
pour vous ou, diviscz-la par les quelque 20 à 30 
appareils ménagers qui vous épargnent de la 
besogne, qui vous rendent la vie plus facile et 
plus agréable. Il en coûte si peu par .tâche, 
n'est-cc pas ? Dans la plupart des cas, un 
cent ou deux à l'heure, par jour ou meme par 
mois comme c’est le cas pour une horloge 
électrique !

Gaxineao Power Compaq

299, rue St-Georgcs

CO*V»iaHT CAHAD». I*»— MITIKK-Ol IT*N Lire INSURANCE COMI-snv

Metropolitan Life Insurance Comnanv
(COMPAGNIE; À FORM K MUTUELLE',) ^ *

Direction Générale au Canada, 180 rue Wellington, Ottawa 4, Ontario

B & ! ST IS B XT SAI*\T-.9i:i(0*>l E*;
GERARD J. SABOURIN, gérant

Tel. GE. 8-»231
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Pour vos

ANNONCES CLASSES
Le fondateur de l'Harmonie

acrucz-uou* de

v cy * *

distribué dans tous les foyers de Saint-Jérôme 

TA K II' : $*>.04 rents le mot. minimum $0.75

Le te le ties petites annonces classée es doit parvenir 4 nos 

bureaux le plus lard le lundi midi

mn
d<‘ iiinriiiiips

à lavoi*
jj,,n service et prix raisonnables 
Machines de toutes mari|iies — 
Moteurs hors-bord — Tondeuse 
j c„/on — Nous allons ehorohor 

livrons dans le plus court 
délai possible.

St. Jerome 
Outboard Marine

2156, Boul. Labelle 
Tel. CL. 2-4880 

Saint-Jérôme

a vi.niikk

! ,ll,1,v b'6*1 John, f* l mille del .lerom nvre Z itrnrnl , cum-, .le t.r- 
. ;u... Il* beau Rite 4b.0'J0.O0. Satln-ser ; *1 Cl K. 8-5361. 'iid.

j iVovitichiI

13i‘ss;i}*(t
SiTvipp

•luîmes i^riis (It'iiiîtnd -i ponr 
(Jlstrihulinn ch* riruuluires

S adre.iser a
417, Sts-Paule

rt lut\ins \ Vf NI»HK
rue <lr.*. Pinn. côté nord.

bte.
A-

lnd.
Irntre ruef* l.a-11* »*t Dcr.chambftUlt 
|drfurr Td OE 8-5JHI.

A VI NDRE
lyirht lr> Pl« •' Trucmft 50, moteur -10 Maison

ON' M.MVMII
i*lr»i> t>"tmtr ittiHire. «ta»* moyen, horn- ! 
seulement Bon confort dans famille 
idl* iin»*. heu i>:»lsliile. Prix raisonna- 

S'adrc.MT C'ApiUl 4-9Kl'J.
24-P. I

MUSON \ VKMIRi:
............... hiver et d été, 4 pièces, $30,00 i

IftirVrs Pro!t Atwater 5!J. commande le i».t? mol.* ;t vendre • i a louer. Conditions j 
Irntré!' par»- t«rls*- ni ».ré*. bonne condl- • fai lles E'adr* ser fit., 8-5361.
ItiOD. 8-iidieaaer GE. 8-2150. IND.

I

IND.

PERSONNEL
POURQUOI VIEILLIR ? Des milliers 
:t kicti* épuisés apr»'s 10 rajeunissent 

h l’aide fies Tablettes toniques 
p«trr» Seulement 69 f. Toutes phar-
mèats 10-17-24

A LOUER
Loicement 3 pièces, libre Immédiatement, 
chauffé, eau chaude a 1 année, entièrement 

: meublé. Jrlcldatre et poêle électrique four­
ni. au prix de $12.00 par semaine. S'a-

r- .su du lundi au vendredi a Cl rue (li­
mon. Ile Idrale, St-Jeroine.

IND

A VE NT IRE
Flush électronique Helland Strobonar”. 
Une auba‘ne .» 535.00 • valeur $90.00i. S'a- 
dre-.-icr Tel. GE. 8-1350.

Ind.

A B. 1 E R

Pour réceptions «le mariages, réunions de clubs ou asso­
ciations. salle moderne et spacieuse. liuffet froid ou repas chauds 
peuvent être servis sur demande.

Edifice Commémoratif - Légion Conodienne
910, rue DrsfhuiiiIwNUilt — Saint-.Irromu

Pour informations «*t visitos ilt* 7h. îl 1 Hi. p.ni.
Tri. < JE.2-7247

\ LOUER
A oui la chance ? 4 pièces fraîchement
peinturées — bas, euu chaude, erandc 
cour. 66 rue St-Georges. $30.00 par mois, 
libre. Ici. GE. 2-4537.

17-24-P

PROGRAMME...
(Suite de la page G) 

jusqu'au 30 novembre 1960.

il. On acceptera les demandes de 
prêts directs de la part de cons- 
•ructeurs incapables d'obtenir 
îles fonds de prêteurs agrées, a 
condition que le constructeur 
prouve de façon satisfaisante, en 
signant la formule "Demande 
d'achat d'une hypothèque, CM 
I1C 69FR”, que la maison pour 
laquelle le prêt sera consenti a

été vendue d'avance il un ache­
teur authentique dont le revenu 
annuel brut ne dépasse pas $7, 
000 dans le cas des familles 
comptant au pltts deux enfants; 
des hausses de $200 seront pré­
vues pour les familles de trois, 
quatre et cinq enfants ou plus, 
jusqu'à concurrence d’un maxi­
mum de $7,600.

1er septembre I960. On compte 
que les requérants, constructeurs 
et propriétaires, poursuivront ac­
tivement les travaux une fois que 
'a construction aura été commen­
cée.

I es constructeurs et propriétai­
res qui veulent obtenir des prêts 

doivent prouver à la satisfaction 
le la SCHL qu’ils n'ont pas réussi 
i obtenir les fonds nécessaires de 
>ux prêteurs agréés, dans les dis­
tricts métropolitains ou grands 
-•entres urbains, et d'un prêteur a- 
iréé dans le cas des maisons il 6- 
irs construites dans les centres 
•noms étendus et les districts ru­
raux.

EN DIRECT...
(Suite de la page 3)

CH LP. CKAC et CKVL que Guy 
Godin a fait ses premières armes. 
A Radio-Canada il a fait partie 
de plusieurs radio-romans, dont 
Kue Principale, Vie de femmes, 
Jeunesse dorée.

A Radio-Canada

La télévision, qu’il préfère au ci- ' 
néma, l'a très bien servi. Guy Go­
din a participé à plusieurs émis. ! 
sions de la série En Première et il 
a été de nombreux léléthéâtrcs. ! 
Au Carrefour (les mots, on se sou- j 
vient de ses remarquables inter- « 
prétations de mime et on le voit 
encore, cet été, à La Clé des 
champs. On l’a admiré dans la 
Boutique fantasque. Sophie-maga­
zine, Pile au trésor, les Plouffe et

La grande ambition de Guy Go­
din serait de se sentir assez riche, 
un jour, pour posséder son propre 
théâtre, y monter Hamlet ou les 
meilleures pièces d'Anouilh.

l'Union Nationale du comté Ste- 
Marie, $5,000;

Wilfrid Dufresne, député de 
Çuéhec-cst au fédéral, 1 9 5 7, 
$2,500;

Orner Langlois, ancien député 
conservateur, $5.000;

Paul Dupuis, rédacteur du jour­
nal de Maurice Bcllemarrc. $2,000;

Adolphe Tremblay, ancien gou­
verneur de la prison de Québec 
et l'un des orateurs de l'Union 
Nationale, $2,500. etc., etc.

Pendant que ces gens étaient 
payés pour ne rien faire, les pe­
tits fonctionnaires recevaient des 
salaires de famine.

L'INDUSTRIE DU 
TOURISME

. On acceptera les demandes de
prêts directs de la part de pro- i Philosophe, Guy Godin considère 
priétaires particuliers incapables f!,,c Ia vie est merveilleuse et qu'.l j 
d'obtenir des fonds de préteurs ,le fallt Pas allcr chercher troP l°in ! 
agréés, à condition que leur re- | ce 9ul est tout Prôs de nous cn ralt j 
\enu annuel brut ne dépasse pas ; lIe simplicité et de vérité.

Gabriel LANGLAIS j

L'industrie du tourisme repré­
sente une source de revenus consi­
dérables pour la province de Qué­
bec. soit environ $250 millions par 
année. Il semble probable que le 
gouvernement Lesage centralisera 
sous la juridiction d’un seul mi­
nistre toutes les activités touris­
tiques de la Province.

Comme la concurrence des 
autres provinces dans ce domaine 
est très forte, il importe que le 
gouvernement de Québec rattrape 
le temps perdu. Signalons qu'il 
n’existe dans notre Province que 
trois parcs historiques: le Fort 
Chambly. le Fort Lennox et la j 
Maison Sir Wilfrid Laurier.

Soulignons également que dans I 
la seule province de l'Alberta il y • 
a plus de 200 terrains de "camp­
ing" pour les touristes, alors qu'ili 
n'existe rien dans notre Province. '

De grands efforts seront faits 
pour donner un nouvel essor à 
l'industrie touristique, tout en fai- j 
sant ressortir nos caractères pro­
pres et tout ce qui peut nous iden­
tifier comme groupe ethnique. i

la limite $7,000— $7.600.

I es demandes de prêts de la 
part des constructeurs et des pro- j 
priétaires particuliers seront im- 
médiutement examinées par la 
SCHL, mais les engagements de 
prêt ne seront pas émis avant le
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Le gouvernement Lesage vient 
I d'épurer cette liste de paye qui j 
contenait, parmi des vingtaines j 

j d'autres, les noms suivants:

Camille Coté, ex-député de j

INSUFFISANCE...
(Suite de la page 1)

voter à l’élection que concerne 
la pétition ci-anncxée et que 
mon nom était inscrit sur la lis­
te électorale pour le comté de 
Terrebonne qui a servi à cette 
élection;

2.- Que, dans la poursuite de la 
présente pétition, je n’agis pas 
collusoirement avec le défendeur 
dans la présente cause, et que je 
poursuis pas la présente pétition 
en vue d’empêcher qu’une autre 
personne n’intente la présente 
pétition, ni cn vue de retarder ou 
de faire échouer celle-ci, ou de 
procurer au défendeur quelque

le professeur JEAN-PAIT VINAY, directeur tic I.» section de 
linguistique à l.i faculté des Lettres de l'université de Montréal, 
anime avec science Jeu de mots, une réalisation tic J ACQUIS 
DANSIKIAU, présentée aux téléspectateurs du réseau français de 
KADIO-CANADA, tous les mecredis soirs de 7 h.i5 à 8 heures.

COMPTABLE DEMANDE

Comptable d’expérience demandé. Age 25 il 35 ’ ans. Pour un 

bureau de comptable public. Soumettre application par écrit, 

fournir références, salaire demandé. Toute application sera 

gardée confidentielle. S’adresser à : •

BROSSEAU & DUSSAULT

Casier Postal 294 

St-Jérôme

avantage, mais que Je poursuis 
la présente pétition de bonne foi, 
dr.ns l’intérêt du public, et dans 
le but de la faire décider au mé­
rite, et avec toute la diligence 
possible.

ET J’AI SIGNE 
(signé) Laurent Coulombe 

Assermenté devant moi

à Saint-Jérôme, ce 15e Jour 
d’août 1960
(signé) J. Paul Léonard 
Commissaire de la Cour 
Supérieure pour la Province 
de Québec.
COPIE CONFORME 

(signé) Thincl et Filfe 
Procureur de la Pétitionnaire.

Commission Scolaire de Ste-Sophie de New-Glasgow 

Ste-Sophie de La corne, P.Q.

Comté de Terrebonne

DEMANDE DE SOUMISSIONS
Avis public est par le présent donné par 

moi soussigné, 3ecréiaire-irésorier de la Com­

mission scolaire do Sainie-Sophie de New- 

Glasgow, que de3 soumissions cachetées seront
’ I

reçues à mon bureau à Sainie-Sophie, jusqu'à 

huit (8) heures du soir (heure avancée) lundi

le 29 août 1960, pour les travaux d’améliora-
. .'<•«* .

lions à l'école de New-Glasgow, suivant lé^devis 

préparé par la Commission scolaire de Sainte- 

Sophie de New-Glasgow et qui pourrait, être

consulté à mon bureau. ' »
. -

Chaque soumission devra être accoynpa-

gnée d'un chèque accepté couvrant 10% du
'* ■•••.*«

montant de la soumission.

Les Commissaires d'écoles ne s’engagent à 

accepter ni la plus basse ni aucune des sou­

missions. ..............
\S: • • * i. i ii'.f

Donné à Sainie-Sophie ce 20ièmo jour du 

mois d'août 1960. .

John E. Carey,
Secrétaire-Trésorier. .

Dépôt des listes électorales 
municipales

AVIS IMPORTANT
Les électeurs municipaux sont priés de 

prendre avis que les listes électorales muni­
cipales, pour l'année 1960, sont maintenant 
déposées au bureau du soussigné, où toute per­
sonne intéressée pourra en prendre connais­
sance jusqu'au 2 septembre 1960.

IMPORTANT : Les personnes qui ont chan­
gé de domicile depuis le mois de mai dernier 
sont priées de bien vouloir en aviser le sous­
signé d'ici le 2 septembre!, afin de faire les cor­
rections qui s'imposent et s’éviter ainsi des en­
nuis le jour de la votation.

LE GREFFIER,

Oci. Tessier.

JEAN-PAUL LEDUC, L.S.C., C.A.,
(dinpt.thlr \|;réé

325, 2rine Boulevard St-J<*rôme I< (»*-. 8 RIS 
97a, ru© Tureeon Sic* i hôrôsc lui. 1 A. 3 2tG

ln<l

Brosseau ei Dussault
Comptables - Vérificateurs

IV>|. GS-:. SI-1201
itic l alu lle - SI-.Gm oi.io

(En ih-vsiius lin llrll Tflc|ilniiw. bureau (l’iiffalrr.t)

I'M I. HltOSSrAI'. A I*. V < .«’ S. nmlllcur publb- !,, e" (,i"' 
AMilli: !.. lit ->s\l I.T. I s.( .. » «omi'lable

Rés. : TA. 3-5045Tel. : TA. 3-5045

CH ARLES-H. CLICHE,
». \.. HI. L.

AVOCAT HT PltOt'.l KM I* . .
il „ m . ... ... Sainte-Thereae11 * rue islam ville Lst

MURRAY & BOURA5SA
Ingénieur*. Connells et Ar|*onleiirs '
Arpentage - Mou lure - »««*•■»«‘l«*IrptMilnK

^'4« rue Barrette Tel. GE. 8-5361
SAINT-JEROME

BUREAU ARMAND PARENT
ARMAND PARENT, A.P.A., C.C.S.

Rapporte d’impôta r.ur le revenir, vorificoti ^
mumcîpule* et ncolnires, aerv.ee de coinpm 

j placements £ 2.9733
«o, ave Parent ,e'

Saint-Jerome

___ 1

MESDAMES - vous pour­
riez gagner do l'argent on 
employant voire temps ^ j 
libre à vendre des Pro­
duits

AVON

dons un territoire près 
de chez vous. Ecrivez à

Mme h. Huneau
8123 Chateaubriand

Montréal, P.Q.
r ■mKWOrVXZZTJ- - -.

LAVEUSE

AUTOMATIQUE
DERNIER MODELE

RCA AIR-POOL 
â vendre nu prix il’aulvalno 

A cto piivéo $:;s:.oo 
Vendrait $275.00 

Cause de déménagement 
S’julrivHM'r ù

Floriant St-Germain
t \ pit al I 9819.

I*rû\ «•'«t

E*<&.SBTri!«IV

13n demande un hom- 
] rte de bonne réputa- 
[tion et agressif pour la 
Trente de maisons fai- 
J-.nnt partie d'un gros 
lorojet domici) iaire. Ré- 
Imunération à discuter.

S’ndrrsMT :

LMVKXIM £15’

C.P. 160. Dépt A,
St-Jërôme

■MëM

a // I J «► . iŸ tmMM*• *

MOLSONLa vie a ses bons moments La /iiere de chez nous

tT*’1 •*i«.«, a» *
^•*6-—.• IM ** 10
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travaux d'hiver consisteront en 
travaux qui normalement ne se­
raient pas mis à exécution au 
cours des mois d'hiver et (pii ont 
pour objet d'accroître l'emploi.
3. Lu plupart des travailleurs 
employés en vertu de ce program­
me doivent être des chômeurs au 
moment où ils sont embauchés ou 
être des personnes (pii seraient en 
chômage à défaut de projets .spé­
ciaux de travaux d'hiver en vertu 
du présent programme. Ainsi, les 
emplois créés profiteront à ceux 
qui en ont le plus besoin.

-i. On devra donner la préférence 
aux entreprises qui assureront le 
plus grand nombre d'emplois et 
accorder la priorité aux travaux 
des regions où le chômage d hiver 
est particulièrement intense.
5. Il incombera au gouvernement 

provincial d’assurer le versement

des taux courants de salaire et l'a­
doption d'un horaire de travail rui- 
Mnmil.le dans le cas de ces entre­

prises de travaux d'hiver.
Au cours des deux derniers hi­

vers, certaines provinces ont offert 
ues paiements additionnels d'en­
couragement de l'emploi d'hiver, à 
l’égard d'entreprise mises à exé­
cution par leurs municipalités. 
lOucoii rage ment de-, travaux 
d'amélioration «1rs habitations:

Le ministre du Travail, M. 
Starr, a déclaré il la Chambre des 
communes que le gouvernement j 
encouragera par tous les moyens 
possibles l'utilisation, au cours de 

l'hiver prochain, des prêts conseil-j 

lis. en vertu de la loi nationale sur 
l'habitation, aux fins de l'améliora-! 

lion des habitations.

nient accepté de coopérer ■ 
meut en accordant des
r.mtis par le gouvernement,
tu de la loi nationale
ik n. "b l'habit,

Itevlslon de la |>i,|itlque d f 
gouvernement en matière de 
• >* directs:

I 'lion. David .1. \v• 'dker, ajfJj
çi.it récemment un autre üia^Il 
ment important dans la pc,^ 1

rvaiKj
ilu gouvernement en matière 4
préls directs. Ce' changeai)

Les banques à charte ont êgale-

' changeme», 
'M-Sif;er la 4»™ 

truction de logements au C0W4 
I laver et d uceroitre i'emplo, jj. ». 
v.u- dans le domaine de la c* î 

mil l ion. La façon de procé^i £c 
i.i Société eentralesHi'hypoUi^ fe 

■L de logement se trouvera ~ 

fiée è compter du 1er septerr.*, 
(Suite à la page 5)

AVIS PUBLIC, est par le présent donné que 
les TERRES et HERITAGES sous-mentionnés 
ont été saisis et seront vendus aux temps et lieux 
respectifs, tels que mentionnés plus bas.

PUBLIC NOTICE, is hereby given that i 
iiml. iim-ntiiaifd LANDS and TENEMENTS' 

and will be sold at the respect.:have been seined 
ive times and pine

TERREBONNE

mentioned below,

TERREBONNE

La première fanfare à St-Jérôme

PROGRAMME D'ENCOURAGEMENT 
DES TRAVAUX D HIVER

Historique de l’Harmonie de St-Jérôme

Le samedi, 23 juillet dernier, on 
annonçait à ia Chambre des com­
mîmes que le gouvernement a dé­
cidé non seulement de renouveler 
le Prog+aihme “ d'encouragement 
des travaux d’hiver dans les mu. 
nicipalités, mais aussi d’en élar­
gir passablement le cadre l’hiver 
prochain. '

Cette décision a été prise en 
considération des excellents résul­
tats obtenus depuis deux ans et 
pour répondre aux demandes de1 
•provinces, municipalités et autres 
organismes. Le programme englo­
bera le? entreprises de travaux 
d’hiver approuvées par le gouver­
nement provincial et acceptées par 
le gouvernement fédéral. Il s'ap- ■ 
piiquera aux entreprises mises à' 
exécution durant la période com­
prise entre le 1er décembre 1960 
et le 30 avril 1961.

écoles et des hôpitaux, à condition 
que les paiements fédéraux d'en­
couragement à l'égard des cons­
tructions nouvelles ne dépassent 
pas $50,000 dans chacun des cas. 
Le programme sera également am­
plifié par l'addition de certaines 
entreprises antérieurement ex­
clues, notamment l’éclairage des 
r ies, les feux de circulation, les 
terrains municipaux de stationne, 
rnent, les usines de traitement 
d’eau et d’égouts, les stations de 
pompage et les châteaux d’eau.

truction.

Fondée en 1849 par un jeune 
médecin natif de Sainte-Anne-des­
Plaines, du nom de Jules-Edouard 
Prévost. La métropole des Lau- 
rentides n'était à cette époque 
qu’un village de cinq cents âmes 
fondée en 1834. Dix-neuf ans plus

i Coopération de *ous ceux qui 
1 participent au programme:

tard, soit en I86S, le curé Labeile.

Avantages de l'extension 
du programme:

Programme de travaux d'hiver 
sensiblement élargi:

Le programme sera élargi au 
cours de l’hiver prochain pour en­
glober. outre les catégories de pro­
jets auxquelles s'applique déjà le 
paiement d'encouragement de 50 
p. 100 du coût de la main d'oeu­
vre, la construction et les travaux 
majeurs de reconstruction, de mo- ; 
dlfication ou de rénovation d'édi­
fices municipaux, à l'exclusion des

On espère que cette extension 
du programme facilitera la tâche 
«les municipalités qui ont une ré­
serve de travaux pouvant être mis 
à exécution durant les mois d'hi­
ver, entre le 1er décembre 1960 et 
le 30 avril 1961. L'extension du 
piogramme de façon à y faire en­
trer les entreprises en question de­
vrait fortement stimuler l'emploi 
d'hiver pour les ouvriers spéciali­
sés du bâtiment qui ont toujours 
représenté une forte proportion des 
chômeurs saisonniers. Il en résul­
tera en outre passablement de tra­
vail pour d'autres ouvriers des 
métiers connexes et des industries 
de3 services qui fournissent les 
matériaux à l'industrie de la cons-

Le gouvernement a remercié de 
leur coopération les gouvernements 
provinciaux et municipaux et les 
autres organismes qui ont large­
ment contribué au succès lu pro­
gramme au cours des deux derniè­
res années. On prévoit que ie pro­
gramme sera encore plus efficace 
qu’il ne l'a été depuis deux ans, 
grâce à l’extension de son cadre 
et à l’enthousiasme accru de la 
part de tous les intéressés.

la figure dominante de l'histoire 
| jérômienne devait par son énergie 
et sa puissance transformer Saint- 
Jérôme en future Reine du Nord.

Dès décembre 1849. un groupe 
de musiciens sons la direction du 
docteur Prévost, tenait des répéti­

tions; un groupe de citoyens prêta 
son concours. D'après les notes du 
docteur Prévo3t, ces fervents de la 
première heure furent MM. Mel­
chior Prévost, André Bouchard- 
Lavallée, François Ouimet. Joseph 
Godon, Guillaume Nantel, Médard 
Grignon, Pierre-Auguste Labrie, 
Joseph Joannette, Alexandre Four­
nier. William Gauthier, Ludger-K- 
desse Côté et Léon Marand. Ainsi 
débuta l'Harmonie, appelée dans 
le temps la "bande" au docteur 
Prévost.

(à suivre)

coût direct de la main-d'oeuvre. a
été de $12,565,000.

Catégories d’entreprises 
présentement admissibles:

Résultats de l’an dernier:

Au cours de l'hiver dernier, 860 
municipalités ont participé au pro­
gramme, comparativement à 700 
l'hiver précédent. On a estimé que 
plus de 51,000 hommes ont été 
employés sur place dans le cas de 
quelque 2,600 entreprises compor­
tant près de 2 millions de jours- 
ouvrier de travail. On présume 
quau moins un nombre égal de 
jours.oi’vriers de travail ont été 
assurés indirectement dans la fa­
brication et l'entretien des maté­
riaux qui ont servi à ces entrepri­
ses. La contribution estimative du 

gouvernement fédéral au coût de 
ces entreprises, soit 50 p. 100 du

Le Programme d’encouragement 
; des travaux d'hiver dans .es mu-! 
| nicipalités, tel qu’il sera mis en j 
j oeuvre l'hiver prochain, s'applique- j 

! ra aux entreprises ci-après qui au­
I ront été approuvées par le gouver- : 
! netnent provincial et acceptées par j 
j le gouvernement fédéral:

1. lui construction et les travail* 
majeurs d'amélioration de rou- ■ 
tes, rues, trottoirs, ponts et pas­
sages inférieurs, y compris l'é- ; 
clairage des rues, les feux de 
circulation et les terrains muni- j 
cipaux de stationnement.

I 2. La construction et les traa-aux j 
majeurs d'amélioration de servi­
ces municipaux d'aqueduc, d'é­
gouts et de drainage.

ment de parcs et de terrains de 
jeux municipaux, à l’exclusion 
des terrains de jeux d’écoles.
1 a construction et les travaux 
majeurs de reconstruction, de
modification ou de rénovation
d’édi'ices municipaux, à .’exclu­
sion des écoles et des hôpitaux, 1 
à condition que les paiments fé­
déraux d’encouragement à l’é- 1 
gard des constructions nouvelles 
ne dépassent pas $50,000 dans 
chacun des cas.

3. I a construction et le développe-

f outillions du programme: 

î. En vertu des conditions du 
programme, le gouvernement fédé­
ral offre de défrayer la moitié du 
coût cured, à la municipalité ou à 
ses entrepreneurs ou sous-entre- 
pr.neurs, dos salaires versés à l’é­
gard d’entreprises acceptées de 
travaux d’hiver. ,

2. Pour les fins du programme 
d’encouragement, les entreprises de

Canada — Province de Québec 
District de Terrebonne 

Cour Supérieure,
No 30813

TERREBONNE ENTERPRISES INC., corps 
légalement constitué, ayant son siège social en 
le cité de St-Jérôme, district de Terrebonne, 
demanderesse vs UBALD LAURIN, domicilié à 
Piedmont, district de Terrebonne, et ayant élu 
domicile au bureau du Protonotaire de la Cour 
Supérieure, district de Terrebonne, défendeur et 
S. B. FREED, en sa qualité de syndic, dudit 
Ulbald Laurin en faillite, des cité et district de 
Montréal, mis-en-cause.

Canada Province of Quebec
District of Terrebonne ’ j

Superior Court, _ ,'dj
No 30813.

TERREBONNE ENTERPRISES INC., , 
bmiy legally incorporated having its head offiet 
in the city of Saint-Jérôme, d■strict of Terre­
bonne, plaintiff, vs UBALD LAURIN. domiciled 
a’ the office of the Prothonotary of the Superior ! 
Court, district of Terrebonne, defendant, ir,j i 
S. B FREED, in his quality of trustee of the 
sa d Uba'd taurin in bankruptcy, of the city 
and district of Montreal, mis-en-cause.

P_rJ

Avis de vente
Les immeubles ci-après désignés et en la 

possession du défendeur;
1) Un emplacement situé à Piedmont, comté 

de Terrebonne, connu et désigné comme étant 
le lot numéro trente-huit (No 381 des plan el. 
livre de renvoi officiels de la paroisse de St- 
Sauveur des Monts; contenant soixante-treize 
pieds (73 ) de largeur stir soixante-sept pieds 
(67'i de profondeur, formant en superficie 
quatre mille huit cent quatre-vingt-douze pieds 
mesure anglaise et plus ou moins. Avec tout 
ce que dessus érigé.

Notice of sale
The immoveables hereinafter designated and 

in possession oi the defendant;
ii An emplacement situated at Piedmont, 

county of Terrebonne, know and designated 
as being lot. number thirty-eight (No. 38) on 
the official plan and in the book of reference 
for the parish of St. Sauveur des Monts; con-' 
tainning seventy-three feet ( 73 ■ in width ty 
sixty-seven feet i67'i in depth, forming an arej 
four thousand eight hundred and ninety-tws 
feet English measure and more or less with 
there is thereon erected

f

pun

in uii 
Lac 

p'.r.v 
Bui

21 Un morceau de terrain situé à Piedmont, 
comté de Terrebonne, connu et désigné comme 
faisant partie du lot numéro quarante-et-un 
(P. No. 41) des susdits plan et livre de renvoi. 
Avec tout ce que dessus construit.

Mesurant ledit morceau de terrain cent 
soixante-six pieds ( 166' i de largeur sur cent dix- 
huits pieds (118'i rte profondeur plus ou moins 
mesure anglaise.

2i A piece of land situated ai Piedmont 
county of Terrebonne, known and designated 
ai forming part of lot number forty-one (Ft 
No 411 on the above said plans and book of 
reference With all there is thereon erected.

The sa d piece of land measuring one hundred 
and sixty six feet i166') fin width by one hundred 
and eighteen feet (ILS'I in depth more or less, 
English measure.

Ledit morceau de terrain étant borné comme 
suit; vers le sud-ouest au lot No 40. par l’em­
placement de la maison d'école ( P. No. 39 et 411 
et partie par l’emplacement ci-dessus en premier 
lieu désigné et étant le lot No 38 en arrière vers 
le nord au reste dudit lot No 41 appartenant 
à Dame Vve Dumont Charhonne.au. d'un côté- 
vers le nord-ouest au lot B 37 appartenant à 
Bernard Landreville et de l’autre côté vers le 
sud-est à une autre partie du même lot No 41 
appartenant à Hervé Beaulne.

Moins et à distraire de cette partie de lot 
No 41, une autre partie vendue par Denis Trot- 
tier dit St-Denis à Dame Irène Philip, épouse 
de Sawson Rooney par acte reçu devnnt Me 
Raoul Lupien notaire le trente mai mil neuf 
cent cinquante-huit, enregistré au bureau d'en­
registrement du comté de Terrebonne sous le 
No 226,054.

Pour être vendus à la porte de l'église de la 
paroisse, de St-Sauveur des Monts, JEUDI, le 
HUITIEME jour de SEPTEMBRE 1960 à 
DEUX heures de l'après-midi.

Geo Auclair. 
Le Shérif,

Bureau du Shérif,
Saint-Jérôme, le 27 juillet 1960. 54673-32-2-0

The said piece of lând being bounded si 
follows : on the southwest by lot No. 40, by the 
emplacement of the school house (Pt. No. 39 
and 41) and partly by the emplacement designat­
ed above in the first place and being lot No. 39, 
in rear, on the North, by the remainder of the 
said lot No. 11 belonging to Dame widow Du­
mont Charbonnean, on one side on the north­
west, by lot No. 37, belonging to Bernard Landre­
ville, and on the other side on the southeast, 
by another part of the same lot No. 41 belonging 
to Hervé Beaulne. j

Less and to withdraw from this Part of lot 
No 41. another part sold by Denis Trottier. 
said St. Denis to Dame Irène Philip, wife o! 
Sawson Rooney by deed received before Me. 
Raoul Lupien, notary, on May thirtieth, one 
thousand nine hundred and fifty-eight, regis­
tered at tlie Registry Office of Terrebonne under 
No. 266054.

To be sold nt the church door of the parish 
of St Sauveur des Mont3, THURSDAY, the 
EIGHT day of SEPTEMBER, i960, *t 
TWO o’clock in the afternoon.

Geo. Auclair.
Sheriff

Sheriff's Office,
Saint-Jérôme, July 27, 196 0 5 4673-32-2
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Exposition de Ste-Scholastique

30-31 AOUT 1er SEPTEMBRE
EXHIBITS DE TOUTES SORTES, AGRICOLES

If
■

B

INDUSTRIELS ET COMMERCIALS
COURSES MARDI ET MERCREDI

Avec la contribution gratuite des écuries 

Miron & Frères de St-Augustin

Organisée par la Société d'Agriculture 

du comté des Deux-Montagnes

Attractions très variées 
Midway Beauce Carnaval 

Concours hippique et danse jeudi après-midi
et en soirée

U

i.

I.
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ff”TSSüH'*'■ mvtur par Georges HENDRIXutour et Alentour
POUR VOS TRAVAUX DE PEINTURE

ABPKLKÏfi

VINCENT BERTRAND
\eii<lriir autorisé- Peinture Nationale

!•«? Onimot — Tél. GT.. 2-7414 — St-Jérome

QUAND LES FEMMES PARTAIENT 
POUR LA CROISADE . . .lltljffc "><1" (•’inge tie lu faible femn 

désemparée au moindre revers < 
fortune, — des événements récen 
viennent de le prouver, —1 est bir 
démodée. Il ne se passe guère d 
jours, au contraire, où la mèrf 
l'épouse, la jeune fille ne trou 
valent l’occasion de faire preuvt 
d'une force de caractère qui les 
égale au sexe fort ...

e une

CHEMINEE SELKIRK&

DE DRUMMONDVILLE parce qu’elle est FAITE A L’USINE I

très gra

tient sen mari à la maison. Un 
rei cordon bleu procure en con- 

siquence une joie saine et bienfai- 
. ir.tc :'t son seigneur et maître et 
> ses enfants. Et un as en gastro­
nomie, le Dr. Edouard de Pomiane, 
a écrit: "Bien manger 
manger sainement en même temps 
qu'agréablement”. Voilà des paro­
le? marquées au coin du gros 
sens. Un plat bien cuisiné et bien tare de 
présenté est une
le? yeux et pour le palais. Et les dant 
femmes intelligentes le savent t.
celles qui ne le savent pas t.---------
le comprendre. Mais il arrive qu’un 
plat est si bon qu’on est tenté 
d’en abuser. Un abus léger, passe 
encore, mais ce qui est malfaisant 
p u’.r le santé, c'est de manger trop de Tosny 
à chaque repas. Il faut savoir 
garder le sens de la mesure et être Hongrie 
raisonnable à table, même 
plat bien apprêté est d’une saveur 
exquise.

Mesdames, vous vous plaignez 
du fait que votre mari ne 
pas pour manger à la maison. Fai­
tes en sorte de lui préparer avec 
amour les plats qu’il aime, inven- Son époux, — saint Louis. — vient 
tez-en de nouveaux et, à la longue d'être fait prisonnier et que la 
il nrendra l’excellente habitude de ville même est menacée. Elle ap 
rentrer, chaque midi, à la maison, pelle alors près d'elle son vieil.'

Ce qui m’a inspiré l’article d’au- chevalier, s’agenouille devant lu' 
joui d’hui, c’est que i’ai devant moi et lui demande une grâce, qur 
"Le Gourmet canadien”, un livre Joinville nous rapporte en ces ter 
de recettes crèinaires bilingue que mes : 
j’ai rapporté de Kingston, Ontario, j
où avait lieu récemment le congrès - ^ vous Amande sur la fo 
de la Société royale du Canada. Ce <F>e vous m’avez engagée, que s< 
livre a été conçu et rédigé par des 
Canadiens français et des Cana­
diennes françaises. Et c’est un de 
mes confrères à la S.R. qui l’a pré­
face. Voici ce qu’il écrit entre au­
tres: "Ce qu’il y a de plus délec­
table encore, ce sont les mets sim­
ple?, de la cuisine familiale. Nos 
mères et nos épouses y mettent 
autant de raffinement que dans 
leur toilette. Elles ont un poüt inné 
da la création culinaire. Pour elles, 
les plaisirs de la table constituent 
un moyen assuré de rendre le fa-

AU SERVICE DE 
VOTRE BONHEUR

UN LIVRE DE RECETTES 
CULINAIRES CONTIENT 

UNE FORMULE DE 
BONHEUR

au point, — contentons-nous pom 
illustrer notre propo3. entre cent 

veut dire de tirer quelques exemples. .
Commençons par en’ever fine. il 

lusion à ceux qui chercheraient a 
bon musée de Cluny !a fameuse "Ceir 

chasteté” que certaine 
délectation pour châtelaines auraient dû porter pen 

• t l’absence de leur époux e
__ ’ maître, parti pour la Croisade : e’
doivent le n’existe que dans l’imaginatio 

de certains conteurs croustilleux.
Godefroy de Bouillon part sem 

son frère Bauduin, par contre, es 
accompagné de sa femme, Godver 

Anglaise de naissance 
et tous deux serviront d’otages ei 

lorsque le roi Coloma 
si le en exigera pour prévenir les dé 

sordres éventuels, au passage de 
troupes se rendant en Palestine. 

Voici maintenant la femme forte 
rentre C’est à Damiette que Marguerit' 

de Provence apprend que Louis IX.

J’ai vérifié la cheminée Selkirk avec mon 
n fournisseur local de matériaux de construction» 
Il a suffi de quelques minutes pour préparer tonte

commande. La cheminée m’est arrivée dans' " ..... Vi 
dés emballages faciles à manipuler, avec toutes 

les directives voulues: il m'a fallu seulement ' 
2 heures pour l'installer.

“Je sais désormais ce que signifie FAITE A I/USINlS 
— le fabricant fournit tout — chaperon, 

capuchon de nettoyage, supports, parapluie,
et la célèbre cheminée meme a triple paroi, '

'Suivez mon conseil — renseignez-vous sur la Selkirk. 9<

De plus en plus de gensAdrien Plouffele Dr.

mais savent se la couler douce
Remarquez, partout dans les hôtels et les 
tavernes, combien de plus en plus on 
adopte O’Keefe. Une seule gorgée vous 
fera comprendre la raison de sa 
popularité. C’est la bière à son meilleur: 
douce et rafraîchissante.
La bière O’Keefe est spécialement 
brassée avec du houblon sans graines, #4 
afin de retenir cette douceur Bjj
naturelle si agréable au goût. /jy
Comme ces connaisseurs, Lj
adoptez O’Keefe et voyez ' _ ■
comme il fait bon “se la .............
couler douce”»

VOYEZ VOTRE FOURNISSEUR LOCAL DE 
MATÉRIAUX DE CONSTRUCTION

ou écrivez a
v, * 14 !• M

«

3 625 WAIL ST., WINNIPEG 10. MAM. N»
NORTH AUGUSTA RD., BROCKVIlLE1.'&NlC' 

CHEMINEES RESIDENTIELLES, INDUSTRIELLES, COMMERCIALE^mm

Vendeur autoriséBuvez O’Keefe...
/a ô/ère Vouez STE. SOPHIE LUMBER

t7-60P
Ste-Sophie, Que,Tel. GE. 2-4013

“Mais ce n’est pas tout, ajoute 
l’auteur des Croisés. A peine avait- 
elle mis son enfant au monde 
qu’elle apprit que les marchands ELEGANCE
fructueuse de bonheur.

Ce n’est pas tous les jours qu’on 
a l’occasion d’aider à la construc­
tion d’une maison de Dieu et à 
la construction de son bonheur 
familiale.ImUR SPëCTAClt JAMAIS mSëttTë 

T mNS LA PROVINCE

BOUVRETTE SPEEDWAY ST-JEROME
HNMANCHE )! SEPTEMBRE - 2.00 Pü

zottto

Mais encore une fois, sachons ne 
pas abuser des délices de la table. 
Ainsi soit-il!

Adrien PLOUFFE

CONFORTROBIN HOOD 
PROGRESSE

Depuis de nombreuses années, 
la compagnie Robin Hood manu­
facture une ligne complète de 
moulées équilibrées pour vola’lles 
et bestiaux. La distribution se 
faisait principalement dans le 
Québec et les provinces de l’A­
tlantique et l’acquisition du mou­
lin de Milton permettra à la com­
pagnie Robin Hood de distribuer 
ses produits "Supersweet” en On­
tario. Le changement officiel se 
fera le 15 août et les affaires nu 
moulin de Milton se continueront 
sans interruption.

ROULEZ
AVEC SECURITE 
EN VACANCES

Voliez voir votre deposit aire
DOMINION.ROYAL COMMODITEhaiigoiiieiits de pneuspour vos «

4 plis Safeway Tubeless ............
4 plis Safeway iubeless-blanc
4 plis Guard Nylon ........................
4 plis Guard - blanc.......................
4 plis Endurance ............................

iiinprennont votre pneu réchapablc en échange 
it indus duns le prix

La compagnie Robin Hood a 
l’intention d’agrandir les locaux 
et de moderniser l’équipement 
actuel afin de donner la meilleure 
qualité et le meilleur service pos­
sible dans une industrie qui exi­
ge des améliorations et des chan­
gements continuels.

La compagnie Milton Milling 
Company Limited, qui vend des 
moulées pour les animaux et les 
volailles sous la marque de com­
merce “Starlight”, est en affaires 
depuis 1818 alors que la famille 
Martin contruisait son premier 
moulin à Milton. Le moulin est 
opéré par la famille Martin depuis 
142 ans et le Dr. C.A. Martin, 
petit-fils du fondateur, agira com­
me conseiller il la compagnie Ro­
bin Hood.

Ht
$20.58750x14

750x
$12.95670x15 $15.65670x15

Ces points de supériorité
VOUS LES RETROUVEZ DANS CHAQUE PONTIAC

$10.88670x15
*•«

prix d-lmtit nient Iminé
«les pneuspiISlIgl

Procurez-vous ce pneu aujourd'hui même chez —sa silhouette a reçu l'approbation de ses propriétaires, des 
spécialistes et du grand public. Vous vous joindrez à eux 
lorsque vous conduirez la Pontiac ... la voiture la plus 
fringante de l’année!

—un mot qui fait corps avec celui de Pontiac. Sa suspension 
toute à ressorts à boudin, sa direction à circuit de billes, ses 
sièges rembourrés d'épaisse mousse, tout concourt à faire de 
la Pontiac la plus confortable de toutes.

—on la retrouve dans une foule de petits accessoires comme 
les pare-soleil jumelés, î'allume-cigarettes, les déflecteurs 
actionnes par manivelle, tous en équipement standard dans 
chaque Pontiac.

y UNE VALEUR GENERAI MOTORS

flir.LYtr

Statut Lauxt ntian 2 portes te-yi

^uvwit^

Robin Hood est établie au Ca­
nada depuis plus de 50 ans et a 
constamment étendu ses opéra­
tions pour marcher de pair avec 
l'économie toujours grandissante 
de notre pays.

L’accueil enthousiaste du public 
aux produits Robin Hood, tels que 
a farine tout-usage Robin Hood, 
le gruau, les mélanges à gâteaux 
et à pâtisserie et les breuvages en 
•loudre. a exigé des Innovations et 
les développements continuels.

▼mX PABfSTFNNP

EAceo. àjiones bloncijoeuttatifs moyennant mpptèmmtl

Tel.: GE 8-1275
820 BOUL. DES LAURENTIDES 

ST-ANTOINE DES LAURENTIDES

Voyez votre concessionnaire Pontiac

LORRAIN AUTOMOBILE LTEE
SAINT-JEROME GE. 8-:813, rue St-Georges

.
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REGARDS SUR NOTRE VIE POLITIQUE
Chronique hebdomadaire 

par Denis Vincent

M. JEAN LESAGE ET LE PATRONAGE
Invité lundi soir dernier au programme "Tribune Libre" à I' 

télévision canadienne, le premier ministre du Québec a défendu lr 
politique qu'il entend instaurer dans le domaine du patronage. On sail 
que les journaux demeurés fidèles à l'Union des scandales ont fait 
des gorges chaudes au sujet de la décision des chefs libéraux de libé­
rer l’administration de la province de la dictature des pâtroneux. Doré 
navant les fonctionnaires de cette province ne recevront nue des 
ministres qui seront responsables de leur administration devant les 
représentants du peuple comme le veut .a démocratie.

De tous les articles écrits sur le patronage jusqu'ici par les 
divers journaux de la province, un nous semble plus spécialement 
digne de mention. Il s'agit d'un éditorial du à M. Jules Lamarche et 
paru dans le quotidien "Le Progrès du Saguenay” en date du 11 août 
1960. Le journaliste définit tout d'abord le patronage politique : "Or. 
pourrait le définir : l'octroi d'emplois, de permis, de contrats, etc.. > 
de3 personnes ou à des entreprises, non pas. d’abord, en fonction dr 
leurs qualifications, du bien public ou de prix plus avantageux, mais 
pour des motifs politiques avant toute autre considération. La justice 
exige qu’emplois, permis et contrats soient accordés au mérite et er 
vue du bien commun d'abord: le patronage, lui. récompense un service 
politique rendu, favorise les gens du parti, sans se soucier du mérite 
ni du bien commun”.

Reprenons maintenant tout à la fois les éléments de cette défini­
tion et les réponses que M. Lesaje a faites aux journalistes charger 
de l’interroger à rémission "Tribune Libre".

L'octroi des contrats doit se faire ap"ès soumissions publiques 
Les soumissions pour des travaux importants sont ouveites à tous. Par­
fois les contrats pour des sommes moins importantes ne seront ou 
vertes qu'aux contracteurs dune région déterminée. Jusqu'ici, pa' 
une critique valable n’a été faite sur cette politique du gonv—n-nien' 
et tous les ministres semblent se conformer à la politique établie. La 
règle qui prévaut semble donc être jusqu'ici celle des prix les plus 
avantageux dans l’octroi des contrats.

L'octroi des licences doit se faire après audiences publiques, par 
les organismes gouvernementaux qui ont la responsabilité de l’émission 
de telles licences. La position du chef libéral est claire sur ce point. 
De plus, les lettres de députés ou d'organisateurs libéraux ne doivent 
pas être prises en considération par les membres de ces organismes 
gouvernementaux. L'auteur de l'éditorial cité plus haut, écrit dans 
ses remarques "La même question peut se poser concernant le3 chan­
gements dans les permis octroyés par la Commission des Liqueurs. 
S'il ne se pratique pas un peu de patronage dans ce domaine, que 
faudrait-il faire pour qu'il y en ait? M. Lamarche semble donc pré­
tendre que dans l'attribution des licences de la Commission des 
Liqueurs, il y a eu des cas de patronage. Ces cas doivent être dé­
noncés parce qu’ils ne sont pas conformes à la politique définie par 
le premier ministre lui-même. C'est du moins notre avis.

Pour ce qui est de l’octroi d'emplois, la situation est beaucoup 
moins claire. Les prises de positions des chefs libéraux sur cette 
question'sont les suivantes. Les emplois relevant de la Commission 
du Service Civil seront accordés aux plus méritants suivant les 
normes fixées par les membres de cette Commission. Toutefois, cer­
tains emplois ne relèvent pas de la Commission du Service Civil, 
mais bien du cabinet lui-même. Qu’on ne s’étonne donc pas dans 
certains milieux que ces nominations aient un caractère politique, j 
Personne ne s’est scandalisé d'apprendre la nomination par le gou­
vernement fédéral de M. Onésime Gagnon au poste de lieutenant- 
gouverneur, non plus que celle de M. Roger Duhamel comme Impri­
meur de la Reine. De même les juges sont souvent nommés à Ottawa 
et à Québec, à cause ou malgré le fait qu'ils aient fait de la politique 
active dans leur vie.

M. Lesage veut séparer définitivement l'administration de la po­
litique. Les seuls intermédiaires entre ces deux choses demeurant les 
ministres. Nous pouvons donc prétendre que c’est une politique saine. 
D’autre part, les chefs libéraux ne tomberont pas dans l'angélisme. 
Et on continuera de nommer à des postes importants des types comme 
M. René Tremblay, malgré le fait que ce dernier ait déjà été secrétaire 
de la Fédération libérale du Qubec. Nous reviendrons sur ce sujet 
qui continue à être d'actualité

LES SORCIERES DE SALEM
Nous avons vu ce film tiré d’une pièce d'Arthur Miller pour une 

deuxième fois et nous avons songé à un article paru la semaine 
dernière dans un hebdomadaire lo: al.

Qui donc a écrit : "Actuellement, dans la province, comme dans 
le nord-ouest québécois, nous voyons les f-i—rionnaires-politicailieurs 
et les employés civils-cabaleur» d - l'Union nationale qui sont toujours 
en place et qui relèvent le nez. Nous demandons que ces gens soient 
mis à la porte et remplacés par des personnes q-aiif é*_s qui ont 
combattu pour un changement de gouvernement à Québec. Cela, c es' 
la simple justice”.

D'autre part, qui fabrique des listes de pères de famille n-mbrtm- 
se, ayant six. seize ou encore plus d’enfants qui sont congédiés par 
le gouvernement sans nous dire qu'il s'agissait de politicaüleurs et 
de cabaleurs de l’Union nationale?

Dans l’un et l’autre ras, nous sommes en face de la même sort' 
de petits politiciens La régie est la même : "Ote-toi. que je m’y mette” j 
Nos ministres sont actueilein-nt ai travail. Dès qu’on découvre in­
employé du gouvernement qui était payé par la province mais qui 
de fait, utilisait ses talents au bénéfice de l’Union nationa’e, on 1* j 
congédie “après enquête faite par la Commission du Service civil" 
Nous croyons que e ust la seule fa ou de fain régner la simple justice 
que réclame le journaliste revenu de va ances.

Qu’on sacrifie le patronage en app-'ant à 'a r-semiisc Jésus 
Napoléon Bonaparte, Hitler, Staline, iiaia ar. Franco ou Fidel Castr ! 
cela est peut-être une preuve de culture. : a <-.? n * r t certainerur | 
pas une preuve de jugement. Qu'on affirme que M Jean D apea 
ait été vaincu comme maire de Montréal, parce qu il sc croyait I 
nombril du inonde. Qu'on parle de vircm ni entre les élections mun: 
cipales de 1954 et de 1957, cela est une preuve d'ignorance crasse 
Dans l'une et l'autre élection, M. Drapeau a en effet obtenu à peu d< 
chose près le même pourcentage de voix.

Mais quand le monsieur de la bonne ville de Rouyn parle de M 
Lapalme qu'il traite de théoricien-poète, il redevient grossier à f. 
manière habituelle. Nous n avons at.ia 3 cru que le fait pour M 
Lapalme d avoir perdu deux élections générales soit une preuve en 
soi que M Lapalme avait tort. C est plus certainement la preuv 
que les gens ont été sérieux en 1952 et en 1960, par o que dan:: !< 
trois cas, le Parti Libéral a défendu sensiblement les memes idée 
devant l'électorat.

S'il faut être plus clair, nous reviendrons sur le sujet. Le Part 
Libéral jusqu’ici na pas songé à créer une Gestapo, et dune fa u. 
ou d'une autre, nous n'abaisserons pas M. Lapalme en prétendant qu 
nous le préférons au boutlun ci-haut mentionné.

LE RIDICULE DE L'UNION NATIONALE
On se rappelle des mets de la chanson : "Duplessis un boa 

matin est appelé au téléphone. C est par un monsieur Lorrain qu 
vient yen apprendre une bonne. C esL que le pont qui porte son noi 
est tombé dans le Saint-Maurice. Duplessis a.ors répond : "Ça doi’ 
être les comiuunisses.”

Le chef a parlé. A cent milles de distance, il avait détecté le 
complot communiste qu'il appelait sur sa tête depuis tant d années 
Ce n’est pas à l'hohneur des ministres et des députés de l'Union na 
tionale de ne pas aÆir à l'époque rectifié l'esprit obnubilé de deur chef 
Main ià où la situation devient stupidement grave, c'est quand on enga­
ge cinq jionimes pour surveiller nuit et Jour un pont Duplessis recons­
truit pour ne pas que les méchanLs communisses recommencent. Ce qui 
est grave, c'est que cette stupidité ait coûté plus de *70.000 h la pro­
vince. C'est ce qu'on appelle faire prendre aux gens des vessies pour 
des lanternes. Malheureusement, les gens de l'Union nationale n’ont 
pas prouvé qu'ils étaient des lanternes dans cette affaire.
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MULTI-
MÉLANGE
parfait

SEULE DOW EST

N ou* errfifion* qu*
I « i è r * DOW r « t 
"CLIMATI-SÊE" **lon 
un pfocrtlr rsclu«if 
«jurant foutra Ira «-tape* 
dr «a l*l»rif*lion. < « 
proc^iè rit «nunm à 
une vérification «•#«»*- 
tantr uaaurant «in«« A
In l.ièr» DOW une
i(u«lité uniforme.

éV. ïb
Dr P. H. Woffoce 
ê/irttlnrf ccinlfôl*

(f« U» qvoUi

CLIMATISÉE

Blvd

Laieunosse

TEL. : 
GE. 8­
2802

Ouvert tous 

les jours de 

11 a.m. à 10 

p.m.

• Ample stationnement.
gratis pour la visite.

• Réfrigérateur et poê­
le compris dans le 
loyer.

• A proximité de Cen­
tre d'Aclmls.

• Service de con­
cierge.

• Ample espace 
pour entrepo­
sage indivi­
duel.

• Fenêtres et 
nioust iquaires 
modernes en 
aluminium.

Maximum de confort aux plus bas prix...

LOGIS CHAUFFES av.’C 
POELE et REFRIGERATEUR

Piscine pour adultes 
Pntauqeusc pour enfants 
Tennis . ..
Service d'autobus a la porte 
toutes les 15 minutes

OCCUPATION
IMMEDIATE

ou le 
1er MAI

3 Pi ères donJ 
y2 1 chambre 

à coucher S6O.50
Salles de 
en tuile 
mlque.

Incinérateur à 
chaque sortie.

Dessus il'ar- 
moire en nrbo- 
rlte et parquet 
de euisine en 
ttfle de caout­
chouc.

Ecoles et égli­
se tout. prés.

Balcons indivi­
duels.

Pi èces don! 
Vi 2 chambres 

à coucher $67.50
5 Pièces dont

y2 3 chambres 
à coucher $74.50

Le p us petit des télépnones de la Compagnie Bel!, le "Princesse". : 
débute dans le monde en une gamme de tons pastels; blanc, beige, 
■ose, bleu et turquoise. Il a deux pouces de moins en hauteur et cinq 
îouces de moins en profondeur que I appareil du type courant. En 
outre, le cadran du Princesse est muni d’une veilleuse dont la lueur 
- avive au décrochement du récepteur. De gauche à droite : Mlle
Jécile Lecours. Mme Mary Jones, Mlle Bernice Daigle et Mme Sylvia 
Jarpen. employées de la Compagnie Bell pour le secteur, admirent 
"appareil.

L'ASSURANCE...
(Suite de la page 4) 

tivité il existe rarement d’au- 
theiiliques rapports d'employeur 
à emp’oyé Bien que nous n’ayons 
par assez de renseignements pour 
vous r'onne: une réponse précise 
à ce sujet, je ne doute pas que le 
bureau local ait fait une enquête 
mjnuMeusc avant de rendre sa 
décision

Q. — Je me Suis blessé en travail­
lant et pendant un mois j'ai tou­
ché de : argents en réparation de 
cet arc;dent de travail. Ai-je droit 
à des contributions d'assurance- 
chômage à l'égard de cette pério­
de?

R. — Non. Les indemnités en répa­
ration d'accidents du travail ne 
const1 tuent pan une rémunération 
pour des sendees rendus à un 
employeur. Ces argents ne sont 
donc pas des gains aux fins des 
contribution- d'assurance-chôma- 
gê.

Q — Y a-t-il à le. Commission d'as- 
suraiiC"-chô-np.go un sendee spé- j 
cialeme’.l chargé d'enquêter sut 
les pratiques frauduleuses ou cha- | 
que bureau loca’ est-il appelé à i 
faire c» travail?

R.— Dan- tout. bureau local, le : 
personnel se tient toujours en ; 
éveil au cas où i! y aurait fraude ; 
et il lui arrive souvent de décou- j 
vrir do.- : (régularités. De plus, la :

! Commis-ion confie à un sendee j 
spécial connu sous le nom de di­
rection- de r’exécution de ia Loi. 
la t&ci-e d’enquêter au sujet des j 
réclama-.:- a.nsi que de déceler 
le.; manoeuvred frauduleuses.

Q. Comment ur. réclamant peut- 
il s'év ter de-, ennuis lorsqu'il 
forniul- une demande de presta-

- —' il -Or C- . S- C.. .
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lions ?
R O i rente* à chaque réclamant 

une p'r.::-.H’te intitulée “Convoca- 
tien et rtcnscignements pout les j 
réclamants" lorsqu’il dépose sa 
drirande de prestations. S'il obéit 
à la 1 • .. "" aux directives qui lui 
son' ainsi données, il ne court 
aucun danger d’avoir d.es ennuis j 
avec !c uii-eelion de l’exécution 
de ia Loi de la CAC.

Q. Je stiir conducteur de camion 
et jV-im-rais savoir pourquoi 
quelqu'un oui condu non propre 
camion ne peut acquit. des Uni- 
bi ej d'assurai.ce-chômage qui lui I 
donneraient droit à des presta- , 
tions s'il venait à chômer pen­
dant deux ou trois mois. Les pê- ! 
cheurs achètent des timbres et 
touchent des prestations.

R Ceux qui conduisent leurs 
propres camions sont exemptés 
de l'assu-ance-chômage en vertu 
d'une disposition bien précise des j 
Règlements. Il est pratiquement 
impossible de distinguer entre ce­
lui qui est entrepreneur indépen- 
da.nt. En outre, leurs gains réels 
et leurs périodes d'emploi et de j 
chômage no peuvent être établis j 
avec assez d'exacUtude.

Q J'ai confié du bois l'hiver der­
nier p—n- un cultivateur et. de- | 
comme peintre encore pour la 
même personne. Puis-je exiger 
puis le printemps, je travaille | 
qu’il m'achète des timbres (iris- 
suranoe-ehôn.cge pour ces deux 
emplois ?

R. Fn.u’.e tic détails précis quant 
à T'arrangement que vous avez 
pris avec le cultivateur en ques- : 
tion il nous es*, impossible de ; 
vous dire si vous avez ou non 
droit à des timbres d'assurance- 
chômage. Habituellement, une 
personne qui s’adonne à un tel ; 
genre d'activité n'est pas assti- 
raij’e. s< vous voulez une décision : 
précise à cet égard, je vous re­
commande de consulter votre bu- 
roan local do la Commission d'as­
surance-chômage.
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CHAUFFE-EAU

ELECTRIQUES

“GLASSTEEL”

ensemble "ROYAL
DANS LA LESSIVEUSE : Lampe Sani-Sun
donnant au linge la bonne odeur du linge séché 
au soleil. Remplissage automatique quelle que 
soit la pression. Grande capacité de 10 lbs qui 
diminue le nombre de cuvées. Dessus entièrement 
éclairé.

DANS LA SECHEUSE : Tambour ultra-lisse qui 
n’accroche ni ne déchire le linge. Grande capa­
cité de 20 lbs de linge mouillé. Le linge sort de 
la machine plus moelleux et plus doux sans duvet. 
Séchage plus rapide ; on fait sécher une cuvée 
pendant qu’on en lave une autre.

TERMES

FACILES

Ameublements Blondin En
314 rue LABELLE Téi. : GE. 8-5318
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